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ELEMENTS 

POUR L'ORGANISATION 

-DES CHOMEURS 

I. INTRODUCTION: 

L'approfondissement de la c~ise du capitalisme,et par suite, 
l'aêcentuation du chômage pour des masses de prolétairea,une misère 
de plus en pl~s aigue ne cessent de montrer de façon toujours plus 
évidente que le sys·tr;me d "XJtloi tation ca-pitaliste est en· fa.illi te et 
qu 'il ne peut que proptlger encore ses tares sur toute la planète. 
Ici et li,des gr9~pes de prol4taires tentent de s brganiser face 
à cette attaque g~n~ralis,;e eon'tre nos co.ndi tione de vie et contre 
nos vies tout court. 

Nous l>en&Or!S qut: le d4bat sur le thème du chômage et donc de 
1 ~rgsnisstion des chômeurs doit s ~ntensifier.Dêbat non pour la 
parlotte,mais pour le situer dans le necessaire processus de notre 
constitution en tant q~e force de classe organisie.Force de classe 
organisée paree qu'il ne peut s'r.1gir pour les chômeurs en lutte que 
d~imposer leur toree afin de parvenir l la satisfaction de leurs 
besoins ri taus.Ce D 1 est que face à n.otre torce et notre détermination 
que la bourgeoisie .se verra eo:ntrainte de eéder. 

Pour· c"e..l4., il s *agit .de mesurer réellement quels sor.r les besoins 
dés chôœ~urs en lutte mais aussi ·~t surtout les moyens de les faire 
aboutir.Depuis un certain temps,dea groupes de chômeurs se eont orga­
nisés afin d'engager la lutte.Pour notré part,nous nous affirmons 
totalement solidaires et à tout point de vue des groupes qui veulent 
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réelleeeat lutter coatr• l'attaque qui ao•• est faite,c'eat à tire 
que noua ao .. ea aolidair•• des',roupee et 1a4iY14aa qui tix .. t ou 
ten4•at à tiser leur •trat,gie en 4ehore et contre lee orcaaea •'•n• 
eaclre•••t bourpoia.Jfous enteadona par li ;biea éYide•ent; le à apd.icata 
en preaier li•u,qu'ils aoieat conatituéa ou ea •oie 4• coastitutioa. 
(cone le •Jaclieat dea ohÔMura par exeœple! · 

Ceci a'eat pas antagonique avec notre 4'••rche.Le tait Cie coaati­
tuer lU1 trJD.41eat 4• ch6aeura a'eat pae critiquab3.e parc•tt•• l' apJtelatioa· 
"sJ!idieat.-.1 !ipre 11aia bien parceque 1• contenu politique •• la désarehe 
de la 4irectioa 4u •111•icat de Pasat(I)ee aitue pleine .. at et totaleaent 
dana le eetre que le oapitali .. e iapoae 'ou suppoe~.Noua re•i•a•roaa • 
là-deaaua par la sui~•· 

Le texte qui auit eat 4eatia6 i susciter le débat sur ••• pointa 
précla et toa4aleaent nieeaaairea aelon a•ua ,pour ••••r une lutte 4e 
rupture aYeo l• capitaline,caua• •u ch6aap et de la •i•'re.tl ne •• 
veu.~ paa ua teste sJ,o-.•1 nr la queatioa ••1• •• Jré•ate pl•tlt •• 
faqon. iatroiu.etiYe A ce eujet.St ))Ou.r aoue,ee qui apparait •••• 11 article 
au.r le ~laa t.ea ooaceptioaa eat •• jl q\lelque choH •• traack6, 11 •• 
a 1 8aauit aulle•$nt que noua retuaioaa le dibat aar tout ou partie ••• 
él~aeata trait&a.L1 état 4e talblea .. daae lequel ee trouve le ao••••••t 
ouvri~P réel,ré•olutioaaaire,iapo .. plus que ja•aia,aaaa poar autaat 
noua dlpartir de noa optioaa et bute ete claaae,cle ne paa e011brer flaaa 
uae or.ienta,tion politique aectaire.c•eat pour cette raiaoa,aala aaeei 
et surto•1·t pour coat~i'buer à l' 'l•raia .. aect 4e la lutte que aoue 
aoceptoruJ4e tra'"l'ailler avecquicoaque (croupe ou indi Yid•a) •• .t tuaat 
rée·lleser&t4aaa une 4&-aarehe de rupture aYec ce •1•téae d.' esploi tatioa 
et te •iaére~ 

2. SI!l1AfiOI DU CIOXAG& El QUILQtrJS CHIJTDS: 

Une :toia n"••t paa coutu~att,o'tl ·ta co•••ncer en parlant chiffree, 
ear eeus qui eoacerneot le ch&M~W aoat plus q~e ai~&ificatifa.Ila coa­
etrnent la péridei984;ila ont iti coastitu'a aur la baae de tloanéea 
otfieielles,AMPI et ASSSDIC et aaat hiea éYid•••nt plue qu• .ajet à 
eautioa; •ais •• toutes taçone,cea chiffree parlent 4'eux .a .... 

( 

Fin septe•bre 84,le nosbr• ••• 4eeandeura d'eaplot noa ta•eaaie6a 
a ltt~: êYalué à t.I}8.6oo aoit 4I,,. 4ea 4eaaacleura iaacr1ta.Car toua 
les ch&aeura ae sont P*fl: inacx•i ta.»- plu a, aur l' eaaeable clea 12 aoia 
de I984,il a été e.onetat$ qu'en MOyenne I,_ dea ••••d•ura 4'e•ploi 
qui · iaacriYaient 1 1•AM'PB ne ra•etta1ent paa·leur 4oaaier aux 
Aa•edic.:Celà ~oneerr.:~e le plue sou.Teat lee jeuaea.Celà taiaait 250.000 
chôMfture e-n juillet et 350.000 ea aepteabre.Celà s'explique •• sroa 
par le tail: que les jet.ttuta qui o' oat jamaie eu f'••ploi aoat autoaa­
tique•eat excluta.ra plu•,au court dea douse dernier• •oia {84).eaYiroa 
608.000 fle111aaâea aur lee 3.4-6;.!77 r•quea{I?.5")n'ouYrent parait·ll pae 
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droit aux indemnisations.Elles sont automatiqu~ment rejet~es et n'entrent 
certainement pas en compted.ans les sta.tistiques officielles. 

Mais ce n'est pas fini.Toujours en 8~,1e nombre de dossiers class&s 
sans suite s'~leve i environ IOO.OOO,et d'apr~s l'Anpe,sur ces !00.000, 
60.000 seraient toujours à la recherche de boulot.Il faut ajouter â tout 
ceci une nouveauté inaugurée par la gauche:les chômeurs en carence 
d'indemnisat~.Ils sont 95.000.En effet,il y avait déjà 13 cArence 
d'indemnisation ~quivalente à la dur~e annuelle des cong~s payAs,il y a 
méilNtenant et en plus,la carence ~quivalente au préavis de licenciement 
(2 mois apr&s deux ans de boulot d~ns une même boite).C'est ~ dire en 
clair, 3 mois et une semaine entre l'inscription à l'Anpe et le dé but 
réel de l'indemnisation • 
Il est à note'r,mais ça n'etonne plus personne maintenant,que tous les 
syndic-ats, sans· exeption,ont signé cette réforme; celà, tous les chômeurs le 
savent parfaitement puisque les Assedic exp~dient le plus gracieusemement 
du monde à chacun d'entre nous le texte de l'accord en expliquant que celi 
fait p-3rtie intégrante du plan de solidarité nationale, et que ce là sert 
~payer les chômeurs en fin de droits!!!!!! 
Il est à noter aussi,que la CGT affirme haut et fort,dans les usines 
notamment,qu'elle n'a jamais sign~ cet accord.Mais qu'à celà ne tienne! 
car il se rapproche le jour où les chômeurs,pénétrant dans les usines 
afin de soutenir les prol~taires ~n lutte,ne se priveront pas de ra-
f i h . 1 , • .. •• d.. t . .. ra c 1r a memo1re a ce syn 1ca ouvr1er. 

Mais notre énumération ne s'arrete pas l?t.Toujours en 8i1-,1~27.000 

chômeursind~mnis~s sont radi~s parceque 1~ dur~e maximale est atteinte. 
Bo.OOO autres sont radiés de l'alloc8tion de fin de droits pour non 
prolongation o~ non renouvellement de prolongation. 
Enfin,et san~ citer une multitude d'autres situations,il y avait donc 
en moyenne en !984 I.I 7 8.6oo ch6meurs non indemnisés. 
Parmi les indemnisés il y av3it 521.000 chômeurs perçevant moins de 
1500 francs ·par mois. 

3. LA GESTION DU CHOMAGE PAR LE CAPITAL ET SES REPRESENTANTS: 

Cette situation n'est pas une calamit~ tomb~e du ciel ni le fruit 
du hasard.La(société capitaliste,son état,qu'il soit de droite ou de 
gauche sont bei et bien responsables de cet état de fait Car de 1 éco­
nomie,du systéme capitaliste d'exploitation et de misére ,ils en sont 
tout de même les porte parole,les garants,les gestionnaires attitrés, 
ils le revendiquent,nous incitent,nous poussent à'leur suite à les 
soutenir d3ns leur action,qui toujours dessert nos intArêts. 
Ils nous ont toujours vantéles "bienfaits .. du capitalisma,de la croi­
ssance,du bien être social que pouvait apporter,parait-il,ce syst~me, 
il est vrai avec des variantes pour les uns et des réformes pour les 
autres. 

Mais on pe~ constater que celà ne change rien,fond3mentalement 
ri-n à 1 affaire.Qu'on se rappele' En !974 on nous parlait de sortie 
prochaine du tunnel,on en voyait même le bout! La crise,àce moment, 
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parait-il,pas dûe au contenant du capital ,mais à un so-it-disant chan­
tage exercP par les pays producteurs· de· pf.trole. Il est vrai qu~ sur ce 
pl3n,la bourgeoisie mondiale n joué une carte qui lui a P~rnit et lui 
permet encore de baratiner sur les causes et origines r~elles de la 
crise.La seule pr~tendue opposition de poids à c~ type de discours 
?.taient v·l~hicul~s par les rF>formistes de . gauche et consistait ( cons\\e 
toujours) à fabriquer français.Si la fraction de gauche du c8pit8l est 
paryenue au pouvoir,c'est b~en parceque les int~r~ts de la bourgeoisie 
et leur défense passaient par la nécessaire prise· des affaires par la 
victoire de la gauche en 8I .S'il y avait deux conceptions de la gestion 
du capitalisme apparement oppos~es,l'une,celle de la gauche,Ptait 
beaucoup plus crÂdible,~ant aux yeux du capital qu'à ceux des exploités. 

Mais voilà! Toute mystification s'estompe fac~ à la réalité,à la 
pratique sociale.La gestion du capital a vite condu~t la gauche à manieT 
la carotte et le bâton pour ne. plus manier que la matraqu-e par la sui te. 
Las licenciements et la répression des luttes ouvri-~res qii résultent 
de tout ceci ne sont .pas simplement la poursuite de la politique de la 
droite par la gauche,bien que celà, soit aussi vrai.Il y a obligatoire­
ment rupture entre les schémas traditio nellement et globalement 
tolér~s entre bourgeois et prolétaires (2) Le trop fameux consensus 

tant espéré par le capi·tal pour .surmonter sa crise avec ses propres 
moyens n'est pas du tout constitu~.Loin s 1 en faut,car le prolétariat 
vg se trouver de plus en plus faca à la nPcessit~ de se battre contre 
la bourgeoisie et de s'organiser face à elle. 

Au travers des discdurs sur la modernisation,apparait de plus en 
plus le rigorisme économique,répressif,de même que la nécessit~ pour la 
bourgeoisie d'imposer au prol~tariat,les diminutions de salaires,les 
licenciements, le chômage, la misére, la r·q-pression tout azimuth.C' est à 
une attaque de grande ampleur que le c~-pi tal se livre c.ontre le proléta­
riat. C'est une attaque qui se livre sur "le plan mondial.Il ne faut pas 
s y tromper.Les conséquences de la crise vécues par les prolétaires ne 
tombent pas du ciel,ce ne sont pas des causes dont on pourrait croire 
qu'elles ne seraient qu'une fatalité inexorable.Mais,afin de cacher une 
fatalité des crises,qui elles sont inhérentes au capitalisme,les états 
entretiennent par l'intermédiaire de leurs m8di,~de leurs partis,de 
leurs syndicats,qui sont,on ne le répétera jamais assez,de véritables 
organes d'état d~ capital (3)une mystification id~ologique visant à 
(et ceci princ~palement)empAcher toute constitution du prol ~tariat en 
classe. 

En ce qui concerne la Francé, les ·dis.cours sur la reprise, la sortie 
du tunnel,ont fait long feu.Mis à part q~elquès sursauts sur le 
nouveau départ de l'industrie amé~icaine, et on snit ce quilen est,on 
peut dire maintenartt que la graride majqrité des repr~senta~ts du capital 
ne se hasardent plus gu8re à nous promettre des lendemains qui chantent 
Ou plutot si! Par l'effort,par le travail accru,des salaires moindresÇ4) 
(par la misére grandissante de milliers et de milliers de prolétaires. 
Et demain par la guerre!Tel est le programme de la bourgeoisie.Dure 
r2alité.Cette politique aura des difficultés de plus en plus de diffi­
cult~s pour empêcher une réaction grandissante des exploit~s.En effet 
ceux-ci ont de plus·en plus dé mal à s'en laisser conter.Ils sont les 
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premiers à subir les effets de la crise du capitalisme.Le ch8magè ne fait 
que progresser de façon irrésistible.Le nombre des chômeurs est tr~s 
largement sup~rieur aux chiffres o~ficiels.Le gouvernement paut à loisir 
maquiller ces chiffres,rien nly ferR.Les statistiques n'ont jamais 
modifié une r4ali té sociale .Qui plÙs est, une réali t(~ sociale qui détruit 
le mythe que le capital lui-mgme a impos~,mythe d'une sociét~ idéale 
où les antagonismes de classe et même les classes,l exp~oitation donc, 
auraient disparus • 

. Ce syst&me est en crise,crise de surproductionlcrise,qui de plus en 
plus va affirmer clsirement la contradiction entre les forces productives 
et les rapports de production.Et l'enjeu est bien ici.La bourgeoisie 
le sait parfaitement.Dans 1 1 immédiat,elle se doit dé g~rer la crise 
tantôt ~vec des.politiques de droite,tantôt avec des politiques de 
gauche (5).Elle temporise;elle divise encore, plus ie prolétariat et 
emploie trés vite la r~pression à l'encontre de toute velleité r~volu­
tionnaire.Partout dans le monde son syst~me apparait dans sa r~altté 
la plus brutale,car ce n'est pas simplement à un pôle une accumulation 
~norme de richesses,c 1 est surtout de l'autre côté une accumulation 
~norme de mis~re dont le nombre des vic~imes ne cess~ de s'élargir.: 

Mais ici,il faut le dire tout de suite,ceux que la bourgeoisie 
appele pudiquement les nouveaux p8uvres,n'ont jamais été riches.Le 
prolét:ù·iat est particuliôrement bien placé pour l3ncer. cette affir­
mation à la face des repr~~entants du capital.Les victimes ,les centaines 
de victimes de 11 hivers dernier sont des prolétaires victimes du capital. 
Assassinés par le capital!Et ce ne sont pas les grandes manoeuvre~ 
étatiques auxquelles nous avons assist~ à ce moment là qui vont nous 
faire croire le contre.~~e.L41 2tat peu peut être se targuer d ':qvoir 
contribué à organiser la charité vers le prolétariat le plus démuni de 
façon i se dfdouanner le plus possible ce n~est pas ce type de propa­
gande pure qui rev~-h~ra par ile sui te en mémoire à la class_e ouvriP.ee 
lors des grnnds mouvements de masse à venir contre lH mis.?re. 

En effet,chacun aura pu constoter que toute cette mise en sc~ne 
ne visait qu'à accentuer encore plus la mystification démocratique,à 
faire avaliser tel ou tel programme d'aust0rit~ du capital,telle outelle 
unité natiohale pour sortir le pays de la crise ou telle ou telle autre 
foutaises qui n'ont strictement.rinn à voir avec las intérêts prolétariens. 

Cet épisode a mis en lumiére,une fois de plus,lq force du capita­
lisme(6),d'un ~tat qui ne gouverne certainement pas au jour le jour 
en ce qui concerne la majeure partie de la classe ouvri&re.Les campn­
gnes de charité,contre la misére,abbé Pierre et compagn~,ont des visées 
multiples, mais ont principalemen-t comme objectif d' empê«her le' prolé­
tariat de s'organiser sur des bnses de classe,pour ses intérêts de 
classe,avec des mkthodes de classe (?) 

Outre le fait que cette cGmpagne visait et vise les prolétaires au 
chômage,elle visait aussi la couche d'ouvriers qui elle,se trouve tou­
jours à la production.En effet,les gros plans sur les effets du chômage 
la mis~re extrême,prol~taires morts de froid de faim etc etc etc ont des 
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effets dissuasifs sur les prol~t3ires qui seraient tent~s de mener des 
luttes contre leur~·conditions de travailde plus en plus dures et de 
moins e~ moins r~mun~r~es.La dissuasion, la pression,l'eccentu8tion 
de 13. di Visioxl. s·ont les moyens dont le C:'lpi tal Vt3 se servir en~ore et 
toujours plus·d~~s'l~ p~riode 4ui vieht. · 

Il est donc gr3nd temps de mener un travStil r8volutionn 1ire 
conséqu3nt sur le chÔmBge,trav~il rqvolutionnaire ~vec tout ce que celà 
implique, notnmment d ·-:ns le sens du développement d'actions à caractére 
de clnsse. 
Le prol~tari~t ~u c~~mage-n'a p~s d'int~r@ts de classe diff~rents du 
prol~tarist trav~ill~pt encore .M~is il a tr~s cettainement des intérêts 
imm&dists à s~tisfai~e.De plus,ce sont des int~rêts d~rectement vitaux, 
dsns le sens ou toute reflexion visant à 13 r~~lisatibn de ces besoins 
imm~diats s'affronte dire~tement eux moyens objectits à mettre en oeuvre 
dans le but de.leurs réal~satfon e~ parceque ~ans lq plu~art des cRs 
il sagit de besoins qui doivent être sàtisfaits tr€s vite. 

Et c'est ici,be~ucoup plus que partout ~illeurs,d3ns n'importe 
quelle couche du prol~t~ri3t que l~s mouvements,les interventions,les 
prises de positions,les actions prennent trés vite,sinsn pour ainsi 
dire de façon immédiqte un carnctÂre de classe démGcatoire.Et c'est 
pour cette r~ison que bbn npmb~e des différente~ tentatives d1 organisa­
tion des c_hômeurs qui ont eu lieu se sont FJV~ra'es vain~s pRrcequ' elles 
n'avaient p~s ou tr~s peu d'objectifs de classe.PGr contre,cert3ins 
regroupements,comme le synditat des chêmeurs,n 1 ont pas eux,d'existence 
~phémére;nous allons en reparler un peu plus loin. · 

Pour le moment il convient de remettre à jour,partiellement ici 
les causes qui furent toujours à 11 origine du' chômage et qui ont toujours 
déterminéesles positions de fond des communis~es rAvolutionnaires;car 
il f9ut sans cesse rappeler 'que le chômag·e ne tombe -pr",s du ciel, mnis 
par contre,qu1 il n est que lé fruit du systéme d'exploitation capitaliste. 

4. LE CHOMAGE ,FRUIT ETERNEL DU CAPITALISME 

L'extension des capitaux a donné 8videmment nux capit3listes des 
moyens de plus en plus ~normes de façon,par la suite,à pouvoir entrer 
en liçe dans la guerre économique mondiale que l'on connait.Cette guerre 
économique dont tous les prolétaires ont ente.ndu parl~ret entendent 
parler tous les jours est bien sûr 1~ motivation principale pour la 
bourgeoisie,~ est le profit.De façon ~ pouvoir vaincre un adveraair~ 
un cqpitAliste ou un groupe de C3pitalistes a besoin de vendre moins 
cher que son concurrent,sans bien sûr se mettre en faillite.Il doit 
donc produire à meilleur prix,à savoir qu'il augmente lA productivité 
du travail.Or,la productivité du travail tient 3Vnnt toute chose à ln 
division du travsil et â une division du travail de plus en plus poussée. 
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C'est en celà que rPside à l'heure actuelle tous les discours sur 
ln modernisation n4cessaire1 sur le troisi~me révolmtion industrielle 
etc etc.ET celà est tres compréhensible,car ls. bourgeoisie ne tiens 
jamais sans raison tel ou tel discours.A la division du tra~ail ·de plue 
en plus pouss~e correspond l'accroissementde la technique et de la 
modernisation de f~çon à être de plus en plus compP.titifs et vendre moins 
cher.Telle ou telle fr3ction du capital mondial peut dévellopper dans 
des proportions énormes son appareil de productiob celà ne changera 
rien quand à la g~n~ralisation de la concurrence et ne changera rien 
quand à 1~~ concurrence qui g~nér:=.tlise · ·.. '11 accroissement des moyens 
de production.CE qui nous interesse,c'est que cette concurrence capi­
taliste a dès incidences sur les prolétaires ainsi que sur les rapports 
qu'ils entretiennent entre eux: 

''une division plus pouss~e du travail permetàUNtravailleur de 
faire 1 ouvràge de 5, IO ou 2n.Elle rend donc 5, IO ou 20 fois plus 
intense la concurrence des tr~vailleurs entre eux.Ce n'est pas seule­
ment en se vendant à meilleur m3rché que les travailleurs se font 
concurrence:ils se font également concurrence qu3nd l'un d'eux qccom­
plit le travail de 5, IO ou 20 autres.Et la DIVISION DU TRAVAIL intro­
duite psr le capital et pouss~e toujours plus loin,les contraint à cette 
sorte de con currence. 
Il y a plus:~ mesure que le travail se divise,il se simplifie.L'HABI­
LETE PARTICULIERE d'un travailleur perd sa valeur.Il se trouve trans­
formé en une simple force productive monocorde,qui n'a plus à faire 
jouer ses énergie$ physiques ou intellectuel.les.Son travail ,n'importe 
qui pourrP.it le fnire.LE voil~ donc entoure de concurrents touijours 
plus nombreux.Rappelons-nous que plus le tr~vail est simple et facile 
i apprendre,plus les frais.de production que n~cessite so~ Apprentissa­
ge sont r~duits,et plus le salaire baisse,cRr il est d~termin~ comme 1~ 
priB· de n'importe qulle marchandise,~ar les frais de production. 

NOUS VOYONS QU'A MESURE QUE LE TRAVAIL DEVIE'NT PLUS INSATISFAI­
SANT ET PLUS REPUGNANT ,LA CONCURRENCE AUGMENTE ET LE SALAIRE DIMINUE. 
Le trRv~illeur cherche i sauvegarder la masse de son salaire en tra­
vaillant davantqge:ou bien il f~it plus d'heures,ou bien il fournit 
~lus en une heure.La misére le pousse donc à aggraver encore les con­
s~quen~s n~fgstes de la division du travail.Le r&sultat,le voici: 
PLUS IL TRAVAILLE,MOINS IL RECOIT EN SALAIRE.Li:l raison en est simple. 
Il fait concurrence à ses compagnons de tr8vail,et il s'en fait autant 
de concurrents qui s'offrent à des conditions tout aussi mauvaises. 
En derniére analyse,il se fait CONCURRENCE·A LUI MEME,A LUI MEME EN TANT 
QUE MEMBRE DE LA CLASSE LABORIEUSE. 

Le MACHINISME produit les mêmes effets que la division du travail 
mais à une ~chelle beaucoup plus grande. ~es ouvriers hèbiles sont 

remplact?s par des ouvriers non qualifié$,1es hommes p~ des femmes, 
les adultes prr dès enfants.Quand il p~rait,il jette sur le pav~ des 
masses de tr3vailleurs manuels;là où il·s'est developpé,perfectionnA, 
là où les machines sont plus productives,il les expulse par petits 
paquets.Nous avons dessin~~ en quelques -trAÎ ts la guerre industrielle 
que se. livrent les p a.pi.tali_s:te.s. ~TTE GUERRE A CECI DE PARTICULIER 
QU'ELLE- NE SE GAGNE PAS EN RECRUTANT ,MAIS. ÈN CONGEDIANT LES ARMEES DE 

, TRAVAILLEURS.ENTRE LES GENERAUX DE L INDUSTRIE ,LES CAPITALISTES ,C'EST 
A QUI POURRA CONGEDIER LE PLUS DE SOLDATS. 

Les P.conomistes nous rFH~ontent, il est vrai, que les trStvailleurs 
rendus superflus par les m3chines trouvent à s'employer dnns de NOUVEAUX 
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secteurs. 
Ils n'osent pàs dire ouvertem~nt que les travailleurs qui trouvent 

à s'engager dans d·e nouveaux secteurs sont les mêmes qui ont ~?té con­
g-2di.~s•Ce serait mensonge et ·1ea faits hurlent.Les économistes se 
contentent d'affirmer que de nduvelle~ possibilit~s de travail s'offrent 
à D'AUTRES PARTIES DE LA CLASSE LAaORIEUSE, par exemple à la gP.nération 
des jèunes · travnilleu~s qui étaie·nt sur le point d'entrer dans la. branche 
d'industrie qui a périclité.C '.e$tnaturellement une grande satisf0.ction 
pour les ouvriers qui se ret~ouvent_i ln rue: messieurs les C9pitalistes 
ne m:tnqueront pas de chair frA1che· ~ exploiter, et. on laisser0 les morts 
enterrer leurs mo~ts.Cette eonsolation,le bourgeois la garde pour 
lui-même;il préfère ne point l'adresser aux ouvriers.Peut-on imaginer 
situation,plus horrible pour le capital?Car,sans travail salnrié,il cesse 
d'être du capital.Que dire si le machinisme venait à anéantir toute la 
classe des salàri~s? 

Supposons toutè fois que les travnilleurs trouvent un nouvel 
emploi, aussi bien ceux qui sont évincés par lf~s machines que les jeunes 
qui guettaient leurs place.Croit-on qu 1 il leur serR payé autant que 
celui qu' il·s ont perdu? CE SERAIT CONTRAIRE A TOUTES LES LOIS DE 
L'ECONOMIE .. Nous avons vu q'\le l*industrie moderne tend sans cesse à 
substituer aux tâches complexes et supérieures des besognes simplifiées 
et subalternes. 

Comment la ma~se des trav~illeurs rejet~s d'une branche d'industrie 
par la machine,pourrait-elle trouver refuge dans une autre,i moins 
d 1 être payé PLUS BAS,PLUS MAL? 

Les travailleu~s.a-t-on ait,employés à la fabrication des machines 
feraient exeption.Du moment que l'industrie réclame et consomme toujours 
plus de machin~s,il faut bien que celles-ci se multiplient,c"est~à-dire 
que leur fabrication et le nombre de travailleurs employés à les fabri­
quer augmentent.or.disait-on,d8ns cette industrie les travailleurs sont 
habiles,voire instruits et qualifiés. 

Cette opinion, qui n'a jamais ~té vrAi qu'à moitié,a perdu depui !848 
tout semblant de verité:l'emploi des machines dE'.ns la fabrication des 
machines s'est rép.<.Jndu au même degré que dans celle du fi lé de coton; 
et les travailleurs employ~s dans les fabriquesde machines se sont du 
coup trouvés réduits au rang de machines toutt.!grossières en face de 
machines tout ingénieuses. 

Mais à la place de l'homme renvoyé par la mqchine,la fabrique 
emploie peut-être trois enf~nts et une femme' Eh bien,le salaire de 
l'homme ne devait~il pas suffire pour les trois enfants et pour ln 
femme?Leminimum de salaire ne devait-il pas permettre d'entretenir 
et de reproduire la race?Que proùve donc cette maniére de phraser 
chère aux bourgeois,sinon qu'il faut,à présent,que QUATRE FOIS plus 
de travailleurs ·qu 1 auparave.nt consomment leurexistense à gagner le 
salaire nécessaire ~ leur faMille? 

Résumons-nous: PLUS LE CAP~TAL PRODUCTIF S'ACCROIT,PLUS LA DIVI-
SION DU TRAVArL ET LE MACHINISME GAGNENT EN EXTENSION.ET PLUS LA 
DIVISION DU TRAVAIL ET LE MACHINISME s·ETENDENT ,PLUS LA CONCURRENCE 
ENTRE LES TRAVAILLEURS S'INTENSIFIE,ET PLUS LEUR SALAIRE SE RESSERRE • 

. . . . . . . • ................................................................. . 
Enfin, à mesure que ce mouvement ·iTr~sistible contraint les capi ta­

listes à exploiter lee moyens ~normes de production déjà existants sur 
une échelle plus grande enco~e,e~ ~ faire jouer i cette fin tous les 
ressorts du crédit,les s~ismes qui ébranlent le monde commercial se 

1 
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multiplient, ne lui laissant qu'une seule issue: s.qcrifi9r aux dieux des 
enfers·une part de la richesse,des produits,voire des forces productives 
en un mot:augmenter les CRISES.Elles gagnent en fréquence et en violence. 
C'est que la masse des produits èt donc le besoin de d~bouch6s s'accroit, 
alors que le mBrché mondial ~e rétrécit;c est que chHque crise soumet 
au monde commercial un march·!:, non encore conquis ou peu exploité et 
restre·int ainsi les dP.bouchés.Mais le capital ne se contente pas de 
liVRE du trav~il.Seigneur ~ la fois noble et barbare,il entraine A sa 

suite dans la tombe les cadavrès de ses esclaves,des hécatombes entières 
de trRv~illeurs,victimes de ls crie.En r~sumé: 

LORSQUE LE CAPITAL S'ACCROIT RAPIDEMENT,LA CONCURRENCE ENTRE LES 
c: TRAVAILLEURS CROIT INCOMPARABLEMENT PLUS VITE;LES OCCASIONS D'EMPLOI 

LES MOYENS D EXISTENCE DE LA CLASSE LABORIEUSE DIMINUENT PROP<RTI{)NNE­
LLEMENm DAVANTAG~;ET CEPENDANT LA CROISSANCE RAPIDE DU CAPITAL EST LA 
CONDITION LA PLUS FAVORABLE AU TRAVAIL SALARIE. (8) 

Ce que l'on vient de lire résume psrfaitement l'évolution du 
capitalisme.De plus,on ne peut même pas qunlifier ce texte de vieux 
cgr il est tout à fait d'qctualite,n'en dP.plaise à ceux qui-passent 
leur temps à nous dire que Marx est dépnss2.Ici on s'aperçoit que non 
seulement le capitRlisme n 1 a pas chang~ sur le plAn de son co~tenu 
mais qu'en plus il en est de même dans les formes politiques qu'il 
prend pour assurer sa gestion,comme pqr exemple,lorsqu'on nous rebat 
les or eilles à longueur de journées à coup de troisiPme révolution 
industriille .La. robotis3tion,l :..lectronique eteetc ne sont tout sim­
pl~ment qu'un fantastique développement du machinisme,des forces 
productives. 

Mais ce qui fait la force du capitalisme c'est bien le fait qu il 
n'a jam~is consider~ comme d~finitif le mode de production dans 1~ 
FORME qu'il prend à un moment donné: 

La bourgeoisie ne pe1lt exister S8ns révoluti" "!· · constAment 
les instruments de tr3v~il et tout l'ensemble des rapports sociaux. 
le m:1.intien de leur mode traditionnel de production ét3i t au contraire 
la premiire condition d'existence d~ toutes les clqsses industrielles 
3nt,~rieures.Ce .qui distingue ·donc 1 1 époque bourgeoise de toutes les 
précPentes,c'est la trAnsformntibn incess~nte de 1~ production, l'ébrnn­
lement continuel ·des situation~ soci~les,l' Rgitation et r incertitude 
éternelles.Toutes les institutions fixes,rouill5es,pour ainsi dire, 
se dissolvent avec leur cn{t~~e d~id&es et de traditions que leur nn­
tiquit~ rend0it respectables,toutes les nouvelles s'usent ~vaut d'avoir 
pu se consolider.~out ce qui p~roissait solide et fixe s'évapore,tout 
ce qui p2ssait pour sRint e*t profané,et les homm~s sont enfin forc~s 
d'envisager d'un oeil froid leurs diverses positions dnns la vie et 
leurs rapports réciproques. (9). 

Et il est vrai· que ce qui se p<~sse 3. 1 heure présente est plus 
que jamais li6 â ce.que l'on vient de lire ci-dessus.La crise pousse 
de plus en plus ~ un bouleversement des anciennes techniques de production 
m3is aussi· et surtout,à un bouleversement et non des moindres,des 
fonctions des prol~taires ainsi que des rRpports soci~ux qui les accom­
pD-gnaient.Lq division du travail,telle qu'elle était ~tnblie jusqu'ici 
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est en tr2-in d'imploser face BUX mut~tions technologiques qui entrninent 
obligatoirement une modification profonde des termes de la division 
du trav:Jil.Ce qui ne signifie nullement que l0 di vision du trav.:1il en 
t.qnt qu~ telle sera termin·~e.Certainement pas' . Bion au contraire! 
La politique de la bourgeoisie consistant A fnire appliquer laflexi­
bilité intégr~le du travnil est une necessits pour le cnpital. 
La formation pour les chômeurs,pour les licenci~s ou pour les prol~­
t~ires en passe de l'Stre,correspond aux n~cessit~s actuelles pour le 
capital du changement dans la division du travail,dans la fluiditP des 
fonctions,dans la mobilit~ du prol~tariat.(In • 

Tous les discours de la bourgeoisie et des autres tenant du capital 
conçernant le soit-disant mieux être soci~l résultant d'un reclassement 
ne sont que de la poudre aux yeux puisque le dernier cycle d'accumula­
tion et d'accroissement du capital démontre non seulement le contraire 
mais encore un fait beaucoup plus probant:i savoir que la contradictiob 
absolueentre les nécessit8s techniques de la production capit0liste 
et les caract~r~s principaux sur le plan soci3l et humain qu'elle rev~t 
sous le r6gne du capital finit â tout les coups par entr~iner obliga­
toirement un recul du niveau de subsistance (II) et une avanc~e de la 
mis~reouvri4re,et en derni~re instance fini par jetér sur le pav~ des 
millier~ et des milliers de prol~taires de par le monde. 

Il est ~vident que cette arm~e de chômeurs,v~ritable arm&e de 
r~serve pour le capitalisma,est tenue volontairement dans la mis~re 
afin d'être toujours disponible 3UX n2cessités et à la demande capi­
taliste est purement un r~sultat de la gestion du monde par le capital. 
C'est donc à travers cet ensemble que la bourgeoisie essaie de redé­
ployer son systéme d'exploitetion. 

Cette arm~e de r~serve ne dnte pas ~hier,sauf que maintenant 
elle revêt des forme~ de masse.En effet,dans les grands centres indus­
triels o~ le développement n'avait pr9tiquement pns cessé depuis la 
fin de la deuxi~me boucherie ~ondiale,le chBmage n'avait qu'une part 
relativement faible (I2) tout juste suffisante pour contenir les hausses 
de salaires par la concurrence entre otrvriers.M~is ~~intenant,en pleine 
période de crise,o~ la production est en baisse,celà signifie forcément 
qu'une partie du capital est exédentaire donc de même qu'une forte 
parti:e de la force de travail.Comme nous l'avons vu plus haut dans le 
texte,il s'agit ici dé r évidence même,puisque le capital utilise et se 
subordonne la force de travail des prolÉ:tairef? et parceque le systôme 
capitaliste nécessite un emploi de plus en plus petit de la force de 
travail dans la production d'une m~rchandise donnée(ici,c'est le d~­
veloppement de la productivité)il s'ensuit donc forcément une augmen­
tation du nombre des chômeurs. 

L'accroissement du nombre des chômeurs n'est donc,ni une calamit~ 
venue d'on· ne sait trop d'où,et n'est pas non plus,comme voudraient 
nous le faire croire partis et syndicats,une tactique délibér2e de la 
bourgeoisie,mais bien une conséquence in2vitable et inhPrente au capit3l. 

! 
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Cette crise n'est pas n importe laquelle.Elle vn contribuer ~ 
developper encore plus le chômage.Le capital,dans ses discour&· et bien 
s~r dans les fnits,veut ·encore s'accroitre,il veut developper trés vite 
ce qu'il appele la modernisation .Per ce moyen,il espère accroitre 
la division,laconcurrence entre prolétaires puisque les emplois,les 
moyens d'existence diminuent proportionnellement davantage.Mais le 
probléme est difficilement surmontable pour le capital,car celui-ci 
est mainten3nt t~tabli partout sur le globe, et à tous les endroits de ce 
globe_les m~mes problémes se posent et la concurrence joua ~ fond. 

La condition même de travailleur S3lari~ ne peut donc qu'~tre 
de plus en plus remi.se en cause car ellé ne peut que se maintenir 
dans le cadre d'une crimssance rBpide du capital.Et c'est bien ici, 
sur le fond de lA question,que ~es prol~taires doivent,en fonction 
de leurs objectifs de cl3sse,fixer leu~-strat~gie.Car dans cette lutte, 
comme dans la lutte globÀle,il nous faut bien un objectif qui ne benne 
pas uniquement compte de nos int8rêts immédiats,intérêts immédiats 
qui sont de plus assez souvent facilement r4cupérables par le capital. 
Le mot d ordre qui consiste ~ demander du travail ne peut dcinc ddqns 
ce contexte que contribuer i aller d?ns lA sens que la bourgeoisie 
impose,qu' elle contrôle 'et qui de plus s inscrit dans S':'l strqtégie de 
restructur~tion mqis aussi de division et de pr~vention du mouvement 
r~:volutionn.--,_ire de 1~ cl·.·sse ouvriere.Et c'est 13.,~ notre r,vis qu in­
terviennent le syndicat des chômeurs et les mAisons de chômeurs. 

5. LE SYNDICAT DES CHOMEURS: UNE TENTATIVE POUR ASSURER LA PAI;X SOCIALE 
TOUT EN ENTRETENANT LA MYSTIFICATION CAPITALISTE: 

S'il y a un regroupement c-:uquel lr: bourgeoisie commence 8. faire 
de la pub c'est bien le syndicat des ~hômeurs ~insi que les m~isons 
de chômeurs que celui-ci 3 crée.Les médias ne se sont gu8re priv0es 
d'en p3rler surtout dans lq p:?riode citôe plus hsnt.Mais en fait,stra­
t,§giquement parl:::~nt,an consid8r~~nt les choses dnns leur globalitF ,un 
regroupement comme celui du syndicat des chômeurs ne peut qu'être 
b~n~ficiair~ â la bocirgeoisie.Nous ne disons pas ici que la bourgeoisie 
~ directement crée ce type de regroupement,mais p3r contre nous n'hési­
tons pas ~ dire que celui-ci sert directement ses int0rêts. 

Bien sûr,il n~est pas négligeable lorsqu'un prolÂtaire se retrouve 
:JU chômage de se sentir mo\ins isolé dr!'ns le c:1dre dfune m:1ison de chô­
meurs , pnr exemple .Mais pour ·quoi y fnire?L'h réponse du syndicat des 
chômeurs est trés claire: Mais pour ytrouver du travail bien sûr .Il 
fall~it y penser!Se regrouper pour trouver du travail,organiser les 
chômeurs pour qu'ils retrouvent un boulot,voil1 une suite logique ~ux 
discoure tenus par l'ANPE q ch~que nouvelle fournée de ch~meurs venant 
s'inscrire.D'un bout â l'autre de Y ~ventail politique du capital les 
prol~taires au chômage ne cessent de s'entendre dire: il faut chercher, 
che~cher et trouver du travqil! L'obsesion qui taraude les têtes,jour 
apr~s jour,aem~ine aprés semaine. 
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Il y. a tout l'arsenal n~cessaire dans les maisons de chômeurs 
pour continuer à encadrer ceux-ci et les mystitier:aide~ juridiques, 

.structures charitables,contacts avec des entreprises etc etc.Mais 
par contretle reste ••• à savoir les besoins réels des chômeurs ••• 
vous sere~ vite diçus.Les maisons de ch8meurs servent principalement 
à une chose:redonner espoir dans le capitalisme.Il faut le faire alors 
que c'est ce système d'exploitation et de misére qii est l 1 unique 
responsable de la situation et de l'existence du prolétariat,on essaie 
toujours de replatrer les failles béantes de ce systéme de merde. 

Au syndicat des chômeurs,on n'est pas contre les TUC ou si 
pe~ !on a même épous~ les.perspectives patronales sur la flexibilité 
de l'emploi~!!Alors.que tout le monde sait ·que qette flexibilité est 
d~j~ mise en oeuvre depuis belle lurette,on ose à peine imaginer ce 
que celà·va être dans le genre diminution de salaires,augmentation 
des cadences,boulot de plus en plus pourri etc etc Pour les sceptiques, 
ils n 1 ont qu à se procurer ''PA-TAGE ••eh oui! c'est le nom de la publi­
cation du syndicat des chômeurs·et plus particulièrement le n°I9 daté 
fevrier-mars 85.C'est pas épais comme journal,il n'y a pas beaucoup 
de moyens au syndicat des chômeurs,mais le peu qu'ils ont est tout 
simplement utilisé à nous faire avaler ce que même la CGT hésiterait 
à faire. 

Certains articl~s de fond,tiens, sur ce qu'ils appelent l'économie 
par exemple,sont on ne peutplus significatifs.Dans un article écrit par 
les verts,mais oui!!!article intitulé: Tr~vailler moins pour travailler 
tous, à la question (fausse bien entendu) Comment éviter la transforma­
tion de la société productiviste en une version en deux vitesses encore 
plus in~galitaire? Ils répondent: Par le ~artage du travail et des 
revenus. Voici qui va favoriser un peu plus la division de la classe 
ouvri~re.Mais ne nous inqui~tons pas.Dans le prochain n•,le prochain 
article sera intitulé: Un plan d'urgence pour l'emploi. Ca va faire 
mal, trés mal même.Pour ceux qui ne seraient toujours pas convaincus, 
nous reproduisons en arinexe de cet article un texte significatif extrait 
du numéro de PARTAGE cit~ ci-dessus 

En nou~ parlant de ~adaptation des rapports sociaux ce syndicat 
, . d d • •• precise de plus en plus nettement le fon ement e son act1on: Que les 

rapporta sociaux,mêmes adhpt~s,(la flexibilit~) demeurent pour 1 ~qui­
libredde la société au travail:• Il est tout à fait évident qu'un des 
objectifs principaux.~.du syndicat est bel et bien le maintien à tout 
prix de. la paix sociale,non seulement dans les rangs des chômeurs,mais 
en plus dans les rangs du prolétariat qui est encore intégré dans le 
processus de production.Mais bon!il y a des chômeurs qui crêvent de 
faim quand même.Il ne faut pas les oublier.Le syndicat des ch8meurs 
demande un minimum chômage sur le plan prestation.Vraiment un minimum 
puisqu'il s'agit seulement des deux tiers du SMIG.Une misére.Trés bon 
pour la concurrence entre ouvriers ça!En fait,qu1 il s agisse desTUC 
ou des autres orientations du syndicat des chômeurs,il s'agit d une 
politique qui s'inscrit dans une même globalit~ capitaliste de gestion 
de la crise.Toutes ces solutions ne visent qu'à préserver la paix 
sociale,tant nécessaire pour le capital,ne visent qu'à nous contrôler, 
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empêcher de nous 
pour~s organiser nous-mêmes,de facon autonome,pou;-nous empê'cher 
d'affirmer notre solidarité de classe avec les autres prolétaires en 
lutte,à nous faire réintegr~r un processus de producti9n en P.tant 
rémunérés à trés bas salaire ce qui ne peut,entre autres,avoir pour 
consF>quences non seulement des conditions d'exploitation trés dures, 
mais aussi,comme nous ,venons de le dire plus haut, une concurrence 
accrue entre ouvriers. 
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Il ne se situe pas dans une perspect~ve de défense du capitalisme 
ce syndicat?Pour conclure cette fois ce sujet,voici ce que disait 
Georgina Dufoix le 2! février 85 à Chanteloup les vignes: 

Oui,je suis partisan de l'organisation des chômeurs. 
Oui,je suis favorable à la création de maisons de chômeurs. 
Oui,j'accepte l'invitation du secrêtaire g~néral du syndicat 
des chômeurs et je viendrai à la mai s'on des chômeurs dé j~uner 
avec vos camarades. f. ...... 

Et le syndicat de répondre: 
Nous nous. rtjouissons de cette prise d~ position tr~s 

ferme de Mme le mini-stre. de .la -solidarité .et des affaires 
sociÇlles qui reconnaît ainsi la représ~ntativité de notre 
organisation et le bien fondé de noe initiatives au services 

_des demandeurs d-emploi. 
Logiquement,nous devrions pouvoir obtenir désormais,comme 
tant d'autres associations,les subventions indispensables. 
Experience· pilote originale_, la maison. des chômeurs mérite 
bien le soutien d'un gouvernement qui ne cesse de proclamer 
sa volonté de tout mettre en oeuvre pour vaincre le chômage. 

Ici,la boucle est bouclée et le comble. ~e l'hypocrisie est attei~t. 

6. LA NE CESS !TE· DE SE REGROUPER, DE S'ORGANISER ,POUR IMPOSER NOTRE FORCE. 

En I98I,nous avions publiÂ une série de textes sur le chômage. 
Parmi ceux-ci~un texte pr~sentait des aspects intéressants,mais il 
contenait néanmoins d'autres aspects critiquables;nous pensons qu'il 
peut être utile de le republier ici ;·;nais uniquement dans sa p-9.rtie 
concernant 1 1 organisatiop: · 

l 

QUELLE LUTTE? 

.. 

Pui~qu'il est clair que pour chaque prolétaire,trouver du travail ne 
d~pend que de ses capacités à concurrencer ses camqrades en acceptant les 
sal~ires les plus bas et les conditions de trav3il les plus dégueulasses, 
la v~ritable lutte du prolétariat ne pe~t se situer sur ce terrain,mais 
nous impose de combattre la logique ca~italiste .du travail(et du chômage) 
Nous devons lutter pour les· besoins généraux de la classe dans son ensem­
ble.Tous les prolétaires sont ~ictim~s de la ~ris~ et c'est pourquoi tous 
doivent réagir et s"·unir sur ia base. des reven-dications essentielles, et 
avec des m~thodes de classe,dégag4es du lé~alisme,du c~auvinisme,du 
pacifisme ,du corporatisme où voudraient nous enfer·mer les appa~eils 
d'encadrement syndicaux. 
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QUELLES PERSPEC'l'IVES?· 

L'Offensive capitaliste n 1 est pas termin~e,au contraire elle ne · 
fait que commenc~r~Les pr~visions bourgeoises elles-mêmes annoncent la 
continuation dé 1•accroissement· du ch&mage(ils ne parlent même plus du 
bout du tunnel)et les dirigeants~apitalistes préparent des plans 
draconiens pour les prolétaires. 
I~ est d~ji certain que ,non seulement le nombre des sans travail VA 

encore augmenter ( sous toutes ses formes,y compris le travailà temps 
partiel:int~rim,chômage ~echnique,ètc ) et que les indemnit~s vont 
d6croitre et qu 1 il sera de en plus diffi6ile de les toucher ( certains 
parlent même de supprimer les assedics pour les immigrés au chômage ). 

La bo"rgeoisie va par tous les moyens, pour mieux faire passer ses 
mesures d~austérité générale,chercher à diviser les prolétaires entre 
eux.Non seulement entre ch&meurs et ttavailleurs mais au sein même des 
sans travail entre vrai et faux chômeurs ,français et immigrés,jeunes 
et vieux, hommeset femmes etc ••• Outre les divisions dans lesquelles la 
bourgeoisie les place et le corporatisme dans lequel les organes syndicauJC 
veulent les maintenir,il est évident que les chômeurs se heurtent à des 
difficultés matérielles pour_ s'organiser.Uisolement est robstacle 
principal auquel se heurtent les chômeurs désireux de lutter.Rompre 
cet isolement,celà signifie aujour~ hui mettre en plaèe un vaste réseau 
de solidarité active,regroupant tout ceux qui sont prêts à lutter,que 
ce ,soit en participant à un aspect seulement où à l~nsemble des activités 
de ce réseau.Le comité de ch&meurs de Naples (qui regroupe plusieurs 
milliers de chômeurs ) en Italie est une des preuves concrêtes, non 
seulement de la nécessité mais aussi dé la 'possibilité de s'organiser 
en dehors et contre les appareils d'encadrement de la bourgeoisie: 
syndicats,PCI,et en attaquant avec:des méthodes de classe l'état 
capitaliste.De même la participation concréte et réelle des chômeurs 
napolitains à tous les mouvements prolétarien dans la région (logements, 
usines,etc ) fait apparaitre la différence fondamentale qu 1 il existe 
entre la solidarit~ de curés pronée par la gauche et l'extrême-gauche 
( pétitions,collectes,appels à l'opin~on publique,manifestations traine­
savates )et ce q~e nous appelons la solidarité active basée sur l'unité 
réelle des besoins prolétariens par dessus toutes les barrieres,les 
divisions et les différences que nous impose le capital.Ce même comité 
de chômeurs nous montre également par ses limites ( sur la question du 
droit au travail notamment) la nécessité d'éclaircir politiquement les 
buts et lss ~oyens de la lutte et celà notamment en confrontant les 
multiples expériences des luttes par dessus les barrières de région 
et de pays pour aller vers une coordination générale et internationale 
du mouvement proiétarien. 

Ici et partout ou n'existe pas ou trés peu de ripostes à l'offensive 
capitaliste,la constitution d'une force nécessite le regroupement large 
de ceux qui veulent lutter et l'on sait que partout ou plutôt un peu 
partout il y a des tentatives,souvent infructueuses il es-t vrai,de 
comités,groupes,unions etc ••• pour sortir de l' isolement.La constitution 
d'une force prolitarienne ne peut pas passer par le seul éclaircissement 
poli tique ou par une soit-disant accumulation des forces en dehors d ''une 
pratique réelle de lutte pour la satisfaction de nos besoins cJ'est à dire 
contre l'état capitaliste. 
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Il s'agit aujourd hui de s'organiser pour s'opposer aux radiations 
aux arrêts de versement d'allocation et â toutes les mesures que la 
bourgeoisie prend· ·contre ceux ,qu'elle plonge dans une misére de plus 
en plus noire (expulsions des logements,coupures de courant,expulsions 
du territoire des immigrés ,m~me s'~ls menacent l'ordre public ),; 
D'une facon générrale,le but d .. un réseau de solidarité active est de 
permett~è la mobilisation et l'intervention sur tous les terrains oa 
la bourgeoisie concentre son otfensive.En aucun câ~,nous ne pouvons 
fixer nou!-mêmes à notre mouvement Ôu imposer comme but une misére un ~ 
peu moins ~upportable(du genre SMIC à 3400F,la semaine de 35 heures,ou 
minimum chômage â 200QF ) car seul le rapport de force entre les classes 
détermine ce que nous pourrons imposer à la bourgèoisie.Toutefois il 
est clair que nous devons lutter pour les besoins genéraux du prolé­
tariat c'est à dir·e au~si pour toutes les catégories part~culières qui 
le composent. 

·· La lutte pour la hausse générale des salaires (plus forte pour 
le~ ba~ salaires) ·et le versement du salaire à tous (que le capital 
leur fournisse,leur ai fourni,ou n'a jamais pu leur fournir de travail) 
ainsi que pour la réduction massiue du temps de travail inte~s~e 
tous les prolétaires et inclut la spécificité des besoins des chômeurs 
(suppression des contrôles,pointages,difficultés administratives,retards 
de paiements etc ••• ) Pour commencer la lutte aujourd'hui et préparer 
les combats de demain,la lutte pour la satisfaction de nos besoins 
nécessite le regroupement e~ -la coordination de toutes les forces du 
prolétariat. ( I a). 

Si ce ·texte présente des aspects interessants.pour la lutte 
des chômeurs et des prolétaires en général,il n'en contient pas moins 
des justifications préalables à n~ rien entreprendre. 

Déjà,le mouvement révolutionnaire,mais en !905 cette fois,souffrait 
de ce type de conceptions,mais,contrairement à la période que nous . 
traversons maintenant,l'on pouvait quand même en entendre les critiques 
du côté des immigrés russes,à Ge~éve,plus précisiment le I6/IO/I905: 

Notre inatie,notre raideur doctrinaire,notre 
savante immobilité,notre crainte sénile de 1 initiative, 
voilà le mal d'aujourd hui. (I 4). 

TOUS le.s doctrinaires un peu raides devraient se fout re celà 
dans la tête.nans le texte republié ici des phrases telles ·que:"tous 

~ ' 

les prolét~ires sont victimes de la crise et c'est pourquoi tous doivent 
réagir et s'unir sur la base des revendications essentielles ••• •' Ce qui 
est .vrai dans'l'absolu, et ici, on peut penser que l'absence dun mouvement 
prolétarien de masse ne justifie pas l'inintervention et l'organisation 
révolutionnaire; mais la fin du texte en déco'uragera plus d'un: 

11 l'our commencer la lutte aujourd hui et préparer les combats de demai 
la lutt~ pour la·~atisfaction de nos besbins nécessit~ • le regroupement 
et la coordination de toutes les forces dl:l prolétariat.'' 

Foutaises! Cette"raideur doctrinaire~qui ne tient nullement compte 
des réalités coricrêtes,et qui de plus,n'est jamais opérationnelle doit 
être radicalement élimin~e.C'est le type de discours des prof~ssinrtels 
de la parlotte,et c'est un non sens absolu quand aux besoins immédiats 
des chômeurs,une réalité imposée par le capital.Sombrer d~ns l'idéologie 
pure ~ a jama~s résolu,ni les besoins immédiats des prolétaires,ni les 
buts généraux du mouvement ouvrier.C'est toujours lamarque évidente 
d'une incapacité notoire à intervenir dans les combats de classe en 
tant que groupe ou organisation eux-mêmes issus de ces combats de classe. 
lref,en un mot,c'est une des caract~ristiques ty,iques de la secte. 
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Néanmoina,cet .extrait d'article,ainsi que les orientations que 
noua avions développées à l'époque où nous sommes intervenus sur le 
chômage,contierinent bon nombre d'aspects qui sont toujours valables 
pour la.lutte des chêmeurs,maintenant,en 85.Mais il nous semble important 
de revenir sur les revendications générales.Nous avions déjà abordé 
ce probléme,entre autres,lorsque le groupe"Des chômeurs en lutte•• 
de •algique a cessé sont activité (I5).Ce qui nous a semblé le plus 
important,à la lecture du bilan rédigé par ce groupe,c'était bien,et 
c'est toujoura la concrétisation des mots d'ordre généraux,unitaires, 

• t sur des po1nts ponctuels,parbels. 

En effet,s'il existe des mots d'ordre généraux,unitaires,pour 
lesquels l'ensemble de la classe ouvriére ne peut qu'être d'accord, 
comment les concrétiser pour un secteur spécifique de la classe 
ouvriére,sans renforcer cette spécificité,mais au contraire en contri­
buant à faire éclater les divisions?Nous pensons que les revendication~ 
dites immédiates 9correctement formulées,et ne présantant aucune ambiguïté 
quand à leur contenu de classe contribuent à faire progresser le mouvement­
Quand est il pour les chômeurs? 

Pour les chômeurs comme pour les autres prolétaires .il y a des 
revendications directement immédiates,parcequ'elles sont l'expression 
du problème n~I que les exploités rencontrent.Le problème de tous les 
jours pour les chômeurs,et ce qui rend particulièrement difficile à 
vivre cette situation,ce n'est pas,comme veulent nous le faire croire 
tous les tenants du capital,partis et syndicats compris,le sentiment 
de se sentir inutile à la société,mais la difficulté croissante qu'on 
éprouve à satisfaire nos besoins les plus vitaux. 

Nous n'avons pas l'intenti~n d'imposer ici,ni un programme de 
lutte pour les chômeurs,ni une plate-forme revendicatrice unitaire. 
Tout celà ne pourra que surgir de la lutte,et des discussions sur le 
vif entre prolétaires chômeurs ou autres.Néanmoins nous pensons que, 
c~rtains objectifs sont nécessaires pour se regrouper,s'organiser et 
lutter. 

7. SE REGROU?ER_?CERTAINEMENT 'MAIS SUR QUELLES BASES ET POUQUOI FAIRE? 

POUR SE BATTRE CONTRE LA BAISSE DES ALLOCATIONS DE CHOMAOE: 
Déj~,à Vorigine,ces al~ocations ce n-~tait pHS la panac~e. 
Ma~s s 1 il y a un point où il s'agit de ne plus se laisser 
entuber c'est bien sur la question des allocations.Ici,non 
seulement on se retrouve face à l' administrâtion des A!SE·DIC 
mais aussi face ~ux syndicats,car,ainsi que cnacun de nous 
le sait trés bien,tous les syndicats ont signé les conventions 
qui restreignent le montant des allocationsil n y a pas eu 
jusqu'à présent d1 actions menées contre les ASSEDICS,UNEDIC 
et dans la foulée contre tous les autres organes d'état du 
capital qui cautionnent cette mesure directement ou indirecte­
ment.!! va sans dire que des descentes de chômeu;rs aux ASSEDICS 
ou d'autres formes d'action sont tout à fait nécessaires non 
seulement pour se battre contre les baisses mais aussi et surtovt 
pour imposer des hausses de ces allocations de misére •. 



l()UR REAGIR ET LUTTER CONTRE LA SITUATION DE FIN DE DROITS 
-OU· D ABSENCE DE DROITS: 

Le c pit lisme instaure de ci de là des divisions entre les 
prolétaires.Entre .lés prolétaires au chômage la division est 
entre autres entre les fins de droits et les sans droits 

et les· ayant droit .C'est une situation contre laquelle il 
faut absolument se·battre et ceci sans compromis possible. 
Ici,les salaires versés aux chômeurs (les ~llocationa)appa­
raissent pour ce qu'iles aont:une simple période transitoire 
ou le capital laisse un peu de temps aux prolétaires pour 
se recycler ou trouver un boul~t encore plus pourri,bref, 
trouver un boulot qui,globalémerit,s'inscrit dan~ la stratégie 
de restructuration capitaliste. 
L'état et les syndicats peuvent se lamenter en public sur 
la situati~n des fins de droits et à l'occasion,des non droit. 
Ces hypocrites patentés n'en sont que les responsables directs 
De plus,les baisses d'allocations imposées par les mêmes tenant$ 
du capital sont,parait-il,cencées améliorer la situation des 
fin de droits et,comble de l'ironie chère à ces mystifi­

cateurs,imposer une solidarité entre les ayant droit et les 
fin de droits.Un regroupement de chômeurs doit absolument 
S'Opposer à cette situation,c'est à dire que pa~ notre force, 
nous devons imposer· la prestation des allocations pour TOUS 
les chômeurs ayant ou pas travaillé et quelle que soit la durée 
Nous ne sommes pas responsables de notre situation,à eux de 
payer! 

POUR EMPECHER LES SAISIES: 

Non seulement ils nous foutent dons la misére,mois en plus, 
les miettes durement obtenues,ils veulent nous les rebouffer. 

POUR EMPECHER LES COUPURES D'ELECTRICITE 1 LES EXPULSIONS DE LOGEMENT: 

Se regrouper pour faire face à celà est tout à fait possible. 
Déjà,certain chômeurs se sont regroupis afin de s'organiser 
contre cette situation, Il faut dire qu'il ne s Agit pas 
d'être des centaines pour ce genre d'action car en principe, 
les rapaces agissent pour expulser dans la discrétion •. Ils 
n'aiment pas la pub ces ordures.Il en est de même pour les 
huissiers et autres salopards du même acabit.De toutes facons,., 
ici aussi,il faudra bien imposer la force. 

_!?_OUR ORGANISER NOTRE SURVIE SUR LE PLAN BOUFFE, VETEMENTS, TRANSPORTS ETC . 

Il est AVident que ce type draction est nPcessaire.Face à la 
montée de .la misére dans nos rangs et l'incroyable accumu­
lation de richesses de l'autre cêté de la barrière,la morale 
et les scrupules n'ont plus guère de place.Car ici,comme 
ailleurs,la démerde individuelle ne contribue qu'à nous divi­
ser. 

POUR ORGANISER LA SOLIDARITE ACTIVE AVEC TOUS LES PROLETAIRES EN LUTTE: 

Nous ne pouvons accepter la division entre prolétaires au 
chômage et prolétaires sur les lieu de production.La condition 
de chômeur fait partie intégrante de la condition prolétarienne 
en général. 
La frontière de classe ne passe pas par les statuts ou les 
dro•ts imposés par la capitalisme,mais par notre condition de 
prolétaires en général.C'est pour cette raison que le soutien 
actif de tous les pr•létaires en lutte est nécessaire. 
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Et à ce. propos, il fa1:1 t ind.iquer que ce type de soli dari té 
active ne peut· ae.conce~oir uniquement à sens unique qu'il 
s'agisse de dét"eloppeme~t ou d'~morce .de lutte.C'est pour 
cette raison que nous proposons_une campagne active de 
lutte contre toutefJ: les;;en~reprises publiques ou privées 
qui se servent desrtuc rpour surexploiter les prolétaires. 

POUR ORGANISER LA SOLIDARITE :ACTIVE DE GLASS~ DANS LES MEMES ORGAN! 
SATIONS AVEC LE PROLETARIAT I~IGRE: 

Les attaques que subissent nos frëres de classe immigrés 
sont le résultat de la politique de division du çapital.Il 
faut aussi se dire que le front national n'est pas le seul 
et unique ennemi,même si celui ci gagne à lui des chômeurs. 
Nous·avons pu remarquer que celui-ci est présent dans nombre 
d'Anpe Il est bien évident qu'il faut-le combattre comme il 
faut combattre les autres fractions du capital.Non s~ule­
ment nous devons êtres totalement solidaires av~c les prolé­
taires immigrés mais nous devons travailler dans les mêmes 
organisations et ne pas caitfnner,surtout à l'heure_ actuelle, 
les regroupement spécifiques d immigrés,car ceux-ci ont 
tendance à'pencher vers le nationalisme;(I6)nous devons donc 
combattre ense~e contre les théses globalement suscitées 
par le capital aussi bien dans les rangs des immigrés que 
des français • 

_POUR C00RDONNES ET RASSEMBLER NOS FORCES: 

Un des objectifs immédiat est bien le regroupement de tous 
les comités de chômeurs en une coordination qui centralise 
la force que représente les chômeure.Sans celà,nous ne penT 
sons pas qu1 il puisse y avoir une avancée significative dans 
la lutte;de plus,nous laisserions de fait la voie libre à 
des organes dapitalistes comme le syndicat des cihômeurs ce 
qui serait une grave défaite,lourde ·de conséquences. 

POUR CONSTITUER UNE ORGANISATIQN AUTONOME DE CLASSE: 

_AVEC QUI? 

CONSTITUER une organisation qui se bat en dehors et contre 
les syndicats,en dehors et contre tous les partis du capital, 
pour nos intérêts et buts de classe. 

AVEC TOUS LES CHOMEURS ,OUVRIERS ET INDIVIDUS DECIDES A LUTTER 

NOUS REVENQUONS DONC LA NECESSITE DE LA: FORME OUVERTE ET LARGE 

DE cE ~YPE D ORd~NtS~TION • 
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NOTES 

Maurice Pagat,secrétaire gén~ral du syndicat des chômeurs; 

Nous voulons dire par là que le capital pouvait exploiter 
de façon démocratique en période dite de prospérité sans se 
trouver face à un prolétariat qui remette en cause le systéme 
d'exploitation mais préferait au contraire en recevoir les 
miettes;les formes politiques de l'exploitation reflétées 
par les institutions commençant par s'essoufler;l'alternance 
(à savoir les orientations qui étaient l'apanag~ qe la dr0 1te 
et la gauche)aura de plus en plus de mal·à s'imposer à un 
prolétariat qui a bien comprit que 1 1 opposition droite gauche 
n'est qu'une mystification destinée à l'exploiter un peu plus; 

Voir les bulletins de l'u~i~n prolétarien~e: 
N°2 -Une participation active au 'renfordement de l'ét~t du 

capital par l'encadrement et la répre~sion accrus des 
prolétaires,voilà la réalité syndieale du changement. 

N$3 La lutte des ouvriers de Citroen. 
N°4 - Talbot:p3ix sociale des syndicats:défaite ouvriére. 
N°5 Une démonstration de laforce d;embrigadement syndicale. 

Nous parlons ~ies salaires en ~énéral,mais nous n'oublions pas 
les opérations de surexploitation comme les TUC par exemple. 

C'est '.lne si tuatio:n qui ne se limite certainement pas à la 
Fra~ce.A ce propos,voir l'amérique du sud,certains pays 
d'Afrique,l'Espagne et l'Italie. 

Force,dans ·la mesure où l'ensemble des fractions politiques 
du capital a fait chorus dans ce sens et où pratiquement 
aucune réaction contre cette campagne ne !ut organisée. 

A ce propos,voir dans ce bulletin 1 1 a.rticle sur les émeutes 
ouvriêres au Japon;on y verra que les ouvrier$ journaliers 
non seulement ne veulent pas des subsides provenant des campagnes 
de charité,mais en plus,combattent ces campagnes.yoir aussi 
le bulletin U.P. Ne3. 

Karl Marx,travail salarié et capital,fP225-229, 
Oeuvres,Economie vol.I.Pl~iade-Paris~ I963. 

Marx-Engels-Manifeste communiste,I848. 
M.E.W. vol 4 P.464. 

(IO) Il en est de m~me pour la politique appliquée à l'immigration; 
à ce sujet ont peut voir les accords passés entre les gouverne­
ments français et les différents gouvernements d'Algérie,Maroc 
et Afrique noire concernantla formation entreprise par les partieS 
à des fins de retour des prolétaires immigrés. 

(II) Dana le mo~de entier le capital n'a fait que prouver ce que nous 
disons ici;s'il y a encore des septiques qui se bouchent les yeu~ 
dans les centres industriels, ils n'ont plus qu'-à aller faire un 
tour dans les zones où la famine sévit,car ici comme ailleurs 
il n'y a qu•un seul reaponsable:le systéme capitaliste. 
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(I2) A l'exeption de centres c~mme Tokyo oÙ le nombre dès chômeurs 
aprés la guerre,dans la période de reconstruction,~tait trés 
important. _ 

(I3) Bulletin U.P. N•I: 
- ch8mage:notre seul intérêt est l'unité de tous les 

ouvriers pour la destruction du capital. 

(I4) V.Lénine.0euvres- T.9. Lettre au comité de combat prés le comité 
de iaint-Petersbourg. P.356. 

(I5) Voir bulletin U~P. N°3: 
A propos du bilan du,.groupe des chômeurs 'en lutte 11ainsi que ,le 
texte du même bilan. 

(I6) ~ notre avis les regroupements spécifiques d'immigrés ont,la 

. (-) 

plupart du temps,cette tendance;on a pu constatercette réali­
té dans la majeure partie des or~anisations immigrées et ce, 
surtout depuis que le prolétariat immigré est la cible des 
attaques que l'on sait.Et il est logique qu'il en soit ainsi 
quand l'intérêt de la bourgenisie mondiale est de diviser 
encore plus le prol&tariat et surtout le prolétariat int~r­
national.Mais il est par contre évident que,lorsque des 
groupements de prolétaires immigrés se constituent soit pour 
riposter~ l'attaque ~ui est dirigée contre eux,soit poue 
mener une politique de défense des intérêts proléta~ns, nous 
ne pouv·ons dans ces cas là que leur apporter notre soutien 
sous toutes ses formes .Cette réalité qui est que les prolé­
taires n'ont pas de patrie est de plus en plus à ~ ordre du 
jour et forme la trame sur laquelle se fonde les déterminatio~s 
fondamentales de la politique prolétarienne,donc de son 
organisation. 

"' On trouvera page suivante,en a~exe le texte cité plus haut 
du syndicat des ch8meurs. 

• 



• 

. ----· • 

LES VRAIS ENJEUX 
DE LA FLEXIBILITÉ 

Pour les cb6meurs, l'échec des négocia­
~ons sur la . flexibilité . engagées. entre les 

' organisations syndiçales et le patronat est 
lourd de co~quenœs. Si les d~tions 
arrêtées dans le projet de ; · J)(Oto«>le 
d'accord, le 16 décembre 1984, avaient êté · 
apPliquées, leurs chances de retrouver un 
emploi au.raient peut--être augmenté. Sur~ 
tout~· ils auraient eu le sentiment que· les 
négociateQJ"s ·. synqiçaux avaient la volonté ·* faire un effort pour favoriser leur 
retour sur le marché actif du travail. 
Quitte à ce que certai~ acqui~ soci,ux 
soient, au passage, rogUés.... · ? 

Le dossier, on le sait; est maintenant, 
suspendu,· si ce n'est enterré. Compte 
tenu des remous provoqués, des critiques 
enregistrées et du disc1édit qui a rejailli 

. • ....wi ~ les partenaires, on voit mal 
comment ceux-ci pourraient reprendre 
des discussions qui se soni révélées à ce 
point périlleuses pour les uns et tes autres. 

Erl outre, et sur le terrain politique·cette 
fois, la p6riode devient d~licate. La cam· 
pagne des .·cantonales approche, empê­
chant toute reprise de la politique contrac· 
tuelle avant des moû, et ~jà se profile à 
:l'horizon 1'6cbêanœ des lépJatives qui, à 
-son tput;,. anni_hilera la moindre velléi~ de. 

· tonsensüs~ 

• Pour Je gouvc~ment, qui devait à. tout 
prjx mettre e-:t place des mesure$ suscep~ 
tiblti de résorber le chômage, et qui sait 
d'expérience que tes effets de chaque 

_ Dle$utesont ~ Ionss à se manifester. la 
~venue aQra . été grande. D"autant 
que !on sort est·· sceU6 par tes pm~enaires 
sociaux. 

UN DÉBAT ESSENrin 
DE SOCIÉTÉ -----On aurait tort de sou.tt-eStimer . cet aspect 

··élès cttoses, quoiqu'on pum.e penser des 
considiraûons .tactiques~ L ·incapacité de 
çhacun~ 1,•unpuissance de tpus, montre 
bien que, au~Jà des ~ripéties. l'enjeu 
dêpatisait largement les fai."ultés d'adapta~ 
tion d,un corps social empêtré dans. ses 

. (Qntr~~ction.,. 

Vocable d!soutabie. la.flexibilitt dissimu~ 
· · ·11n, aaH!elà du simple coatenu ctt~ proto· 

cole d'accord, des choix autrement déci-

Que les syudicats et même le patronat 
aient été saisis de vertige au moment de 
s'engager dans cette voie. 'qùi relève, du . 
pari, on le comprend. Mais l'on sent bien · : 
auw· gue ce risque doit être pris pour que ' 
la polttique contractuelle se poursuive et 
accompagne la .deuxième révolution in­
dustrielle. Rref, que tes rapoorts sociaux. 
même. adaptes~ demeurent ~PO\lr l'éqw~ 
libre dt 1a soaete au' tràYail.:' Là <..uT• cm 
retuwit d'entrée la discussion a fait un 
choix qui correspond à l'attitude quteUe 
d~veloppe dans ses actions quotidiennes. 
FO a montré qu ~elle se troJJvait là sur un 
terrain étranger, bien loin de ses réfé­
rences à . un .. syndicalisme de tr~ition. 
Quant à la CFDT, qui pouvait être la 
seule réellement tentée par l'aventure, 
eUe s'est rendue compte, mais ~n peu trop 
tard, qu·ene ne pouvait signer seule. 
U encore, les chômeurs pourraient ima· 
giner que cette question fondamentale n'a 
que peu de rapport avec leur situation 
concrète. 

POUR VN .. RETOUR 
A LA.VIE ACTIVE 

· En m<>d,ifiant.: « l la IIUIIP » comme on 
~t~ l~s règles ,appliçabJe$ au. ~vail diff6 .. 
rencié (intérim,. c:Ontrats à durée. d6'en1d­
l_l6e, temRS partiel); aux seuils· sociau, 
aux lioetdements, à la durée et à J•.,améaa· 
gement du . temps de travail, on . peut . 
éOnsidérer • que· les · partenaires sociaux 
réduisaient les avantages aèquis de$ sàla~ : 
ri~ à temps ·complet et c.t statut 311., A, 
contrario, on, peut aussi .mnettre qu'ils· 
façilit.aient le retour à ia vie aetive.de tous 

· œu.X qùf ont été ·privés et· qu'ils aména9 

geaient. enfin. -.la situatiort anormale de 
tous les travailleurs ell, ~tuapon p~. 
Pour ceux-ci. cela n•ofirait cenes pas ·la 
perspe~tive d~un retour à la situation 
antérieure. C'était au moins la chance 
dtespérer ~uvoir . re~ravaiUer pllisq~e 
tout .. vaut m&eux que le ch&n.aJe. 
Une fois encore, un auf.re débàt de ·sëcieté 
se profile. à propos des Salâriês protégés 
et des au.tru, du refus· de reconnaitre 
t•émeraenced'une :société duale PJ1 de $On 
aménagemen~. . · 
Voilà pourqu:Oi~. aussi.; il· fà~t rèlr'ettei 
que, pendant f.'.es sept mois qu'auront duré· 
!es négociatibQS~ on n'ait pas mis à profi,t l2t. 
tribune des ~ances po'Jr expliquer les 
enjeux réels, faire preuve d,un . minimum 
de pédagogie. 
Aû · lieU de cela, le patronat a préféré · 

De quoi s•asïssait .. iJ en eff.et7 si œ n?est de· jouer sa .partition en faisan~. 6cho aux -
.mettre en br-anle une nécc$saire mutation, . théories du . préside~t Reagan dans . une 
et des mentalités.~ el t,ies pratiques ? Alors Vi.~on très . pOlitique de ·tt opération, au -

• sifs .. pour l'avenir. U obligeait à aborder 
des sujets très délicats qui et.mstitucnt1 au 
:fo~d, un débat. essentiel ,de soclét~. 

que la moderniSation de l'apP&reil pro;. · risque 4fy ·ajouter 'de •. Ja- confusion.· Le 
ductif et de t•mnomie nous iJoigne de la CNrt: · a même pris. le risque~ par . un . 
révolution industrielle et de ses !edeurs proJet-repoussoir, de braquer les suscep­
traditionnels, toute la question c..-s.t de tibilités $yndicales. et s·est certainement 
sa~'Oit, aujourd'hui~ si les différentes rom- con~rnné à l'échec. La leçon de cette 
posantes de la vie sociale1 calquées sur un affa.re? On n'aborde pas des sujets d'une 
monde du. travail qui tend à régresser, telle ampleur comme on mène une négo-
vont ftavoir prtmdre à leur tour J.e virage. ciation. :mr une revendication quanûtativ~ 
Non pas au nom du. r.eul réalisme, mais condue après une dernière nuit d•éprou· 
auti'-~i de leul' .sl.U'Vit. - qu•ns condan·mt." vantes transactions. Il s~agissait d'une 
raient en !iant lei'J.r destin à des baMit..'lr.r~ tté~')Ciation sur le qu:ûitatif et il fallait 
usiéga!s -· et J»us enoore de !~ur *ndi~~ laisser ie temps nt-.cessaire â hl mutation 
pe».t;a~>lt: ~ln':~;em:.~ dJd'l:.S. l~<,rgau:i,a.tttiun fu- des ~t~sprits. · 
ture rlu · ;\:ws. · 
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,JAPON: 
EMEUTÈ S OUVRIERES 

A'.TOKYO 
·" 

A la fia du taois de d'c••'bre dernier ainsi qu'e~ jaav1er,cle violeatea 
émeutes oat éclaté .à Tok1o et principaleaent l'SaaJa,dana le quartier dea 
ouvrier a jouraall•r;••x." itiacelle qui t~t à lli oriel ne de l'incendie a été 
provoqttie par l' aaaaaaiaat ·le. 22 déceabre d" un cinéaete. indépendant qui 
tournait un film nr lt aou-.eaeat dea ouYriera journaliers plu.a préciaé­
••nt aur la llltt• orsaata6e chaqu• année par le co•lt'é 'de s •• ,. •• lutte 
dénomée B!!O"l•tte po•r paaser l'hiver.'(•) 
Il faut savoir CJU 1 au ·Japo1f tout· e~t fait afin ·que de• aituationa coaae 
celles clea journœlf.era,de alae qt&e l' ,exiatenee de quaJ,-tle,r• tatiera cle 
journalier• aol•llt iporéa,cachéa;daaa la preaae japoaai•••.ua aeul 
journal et aaoua autre •64ia,e relaté l'aaaaaeinat l la Mani~re d'ua fait 
di'f'era et eu uae aeule ltp.et Un •••bre 4u sang Jliahido tue .P•r erreur 
1lll réaliaateur ia.dépe~dant qu'il avait pris pour un aeebre d.~\Ul groupe 
rival ••• et Ya •• constituer prisonnier au poste de police le plue proche 
Ce qui a•a.paa ••nqué de f«ire rire lee ouvrt.•rs jounall•r• qui eux,oat 
n la ac••• · :· , · ·· · 

Il faut d.ire que les ouYriers qui se rasiàeïlb~eatl cet endroit,toaa 
lee matine pour trou.-er du boulot,aont a.saez n_oa'breu~.Toujou..ra est-il 
qu' l aept. lJ.etarea du· aattil Sato Mi teuo a' est tait descendre ·.par ua 1•naa 
(aafioat japoaala)•ous lee Jeux de 500 prolétalrea,et ai le takuaa a'eat 
nconati tu6 priaouler•~ c' ••t bien parcequ tf n' •••1 t que· cela à taire tace 
aux 500 prolltairea bien df..ci4Aa A lui faire la peau! 

Le 7akuea aeurtrier ~'est pas resté longtemps prieeat dana le coa•i­
aaariat cie San:ra; il a fallu 4•• .renforts i11portants pour le c:tésager t lui et 
lee flica,aata qu.aad-œlae,le comraissariat a·ét~ detruit. . . . . . -------------------------------··-···----------------------... ___________ _ 
• Dans le bulletin 1•3 d~ l'Union Prolétarieane,un artiele pr6aente la 
aituatioa du ch&•ace au Japontla situation aina! ,qu.• l' oricine dea ouvriers 
journalier• 4e •••• que les quartiers oa ils •ont r'ua1e,le co•ité de 
lutte de San1a ainai que'' la lutte· pour pasaêr l' hinra" tEftO). 
On 1 trouYera ••••1 na texte· du eom1 té de lutte ;ce 'bulletin e.at eacore 
diaponible. 

• 

• 

• 

• 



• 

Le comité .de' jo~rnB.!ièra ~-mô'-b~lie& ·tr~s·v:itë pour ~ippst~t-;i~ ·~.o.~ili~· _ 
sation jti_:ij·-'ioftf(}frt~·~~f·t:~_,.,âJé}af;tt~d~~"··{~· _---·.· L.·~:::;~ _q·'-'.,_;~; ;>~:~~ .· ~'t · ..• ·~~ . 4<, 

Quand on sàit"', s;I~:-~'ii~: s·J·n~- ·'fVJ~ ·y~s-..i: ;f.Jll!.::~.&~i~~t:en;t' ~-"1~~ .. § ;: · i-:o'i?~t;ili:re:â · e~i _-, ·\ié' .,.;_:_·.: 
c, est part!dü1~éfèlilent~~é~J~f-6~J: :é '~lff:w?~rd :\i{ ~~~f'it ._tà~i;~~ya1 ,~ori -~e :~a :·'éld'j~-) t~~.,. i' 

•. :-··.• . ·:• .·- ., ') ·~'!' .• 8. -~ El?.,.·. : ·• J; -....... <l.-.. . ., ·, ., ....... -·· ·.·." .. , .. :-rr •.• . ,. ~.- r-- .l' - .. 

nnera pas --~,o~n, · p_~:U,~ !l.tf~:·;.~.t···~.~~t-.to~ '5~~- t •• ~}ro;!{ft~~~~)Jcp~~~-~~~ _8é'~ ::j,ou:~~~~~Ef~·~ -~ r • . ·. ·r ./·. ~ ~ 
3010 :p~~-~~ft.aif~~s f.~lt.t:~·~·f -~-ort,<f.'~~ti-'~~-·~-t,~~~~~ 'dt~-~i1:~-~~~-~:q~:t:.t~~~~ :i'1!;~.a~~uéte;n# :>!.~_è.s . ··~ f

7
". •· 

autreS'· è'<?mtf(i'~-~àr~ia:t:sv<!~ ~-~âi?-,Y~-~-~:1 ~y'"~ê"~. -·~ 'J'1:.~fe,~~:~:-;,·~~~n,S, ~~~~-~~ctti.~l~.~~t;.~~pret~ ·:.~~- ~-; .· . 
plus petfts .. ql;e -~c~lui "é:i t~' .plû~ ·-'}\aut~.Pen_dant ·.~<ie'' .'té'riip's', . d1 aut:fè~ ;'a,tt*âq\t.'e.ri:t'~: : :· .. : . 
et lapi~4~ri·{_.t+ié'~bt(~J.~~:f::_:~d'~ .. .i:gi-O:ûff.~ ~~â~tj<fq:t1é~~ )o.tii'f_ii~ ·.'~rt;~ :~:~;L'. !'15~~é~\î1}. · ·!': "~: .. r~ ···-~ ~ 
pendantO''·qu:e 'd' autr'e~'"Jtoln-e{ d.'a rii:~rif(f A\f'é;'ê:. Il•:-tmmeu~lé' âorft~âtf-e ·J~é ~- c:~yrt&'tchlt'·' rt,,;" · -~ 

d' e~t#3~de ~:~~,.-~.a~y~~ · ··:~~ré~e ~P~~·~ ·,~_e -·;(rq~~.~ .. f!i~~i~~~ ;_r.u~~.m~ .. mè .. ~N.e .:turent .P.~s .. l · 

épar gries ·non ·'P'lu's ·:1e·~· "'11acaux·,.âéel ·,.groùp~ê~l a' ext·r'~mè'~'dt.o:it~ ·t!!'stàll~'s•· . ~. · .. ··· 
depuis p~~ .. ~Id}+~:·~~~- 1~~-B:~~~~;~~{\ ··~··:: ~=~r~s ~:~ ~:f~~~t-~~'1:~~~ _;de~\1~;~· '-~~~~·+~de_ :~~~~~~~.·:d'â.~! :: ··: .. ~ ·: ~- ;. 
tous le~ .. ,q~a~t:~;,e,r.f! d~. '"•j,q~~i-~a:r:ter.~).,ent,_,re.;..a~.t~e.~ deV:a~~t _le l.6eal: . cra- _cd,rrd.te - ·: .. 
de Sariyà."t'<êr;··t '"It1~4~t~~~ .. ,- :(é~'r';~·~-~cjaj<Srl~J;.sto,ë~~nè'rê~l:- ·T~· ·•to'~aif,'ê' 4dli':,s€è~e·~1f''· r! "J :. ~ 1 

et 3000 P;t;Ri·~~tJ~~~~~ _,:.s.' ~-~:~:r~.~;~~t~~;t ~;~~~x :t~~d,:~~- ~~·: :". :•-·~ : 4 ··~ :··_· / _; ~~~;, }~~.;:' l;,-, ~ :::t .~; • ,; .~ '~:~ J .· ·
1 :~~-. :': 

.... 4 1: .. ?' • • ,..~, o, { l ( ~ ~ ~ ' t .,., .., .... ~ • t- r • >' ... <f • " f :~ t' ... ~ ' -' # ""' "~ ~-- : Jt- \ • 

Dape ·:L~'E! ~l.i":rs ~~èt·w:~ma'!nes ~ciû:t' .. s~v'i,rént';lePJ -·i;-rici~~rt~~ ~..no·l#ri:ts·· : -·· ·~ .- ·:· ;:t·H~ 
rurent ·pius. d~éP.e~~cé's"._dânâ· .~e ··t-é~l>stle :d.~·rni.e~;;-d_fe·z.ç·ee~erit -'tfé~ à: 1~-:a·~sâ~ · 1

-: ~ 
SSina t ,.de ·s~·t~Ox. Se d7é rouÏ:tJ ·~fo'r's 'cie'· ·~ti-~~C.êUp'l~;t.f61\. ·.dU :·cilnt'iè~ •Id i·eqllS~ûC'liEf. ~'Eh . ~; ·: . ~~ ~; .i ) 

la séquestration des employés par les •.ouvrier-~ jo'ü:t'n~fié:rà~ ··.-: "': .. ; ~--: ·· J ;;.,·-., =· 

tccupation pe~.d~~t --~~,~~,e~.le. ~.il;.s ,.~nt;.,~~. ~epou~s!t~ .. · pl.~si~ul:"l:l.ro:i_s l_e_s flics. 
Ce là se . assai t en "mar,s' •.. , " .. - ' ·. '· .. . . ~- ...... ·,,~ ~' ' .-.. - ... -. . . . . · ~. :: T ~··· '· 

.:P ... ;·~:-"'·e<~-·-· . ............. :.p·''{" ~~,..·-·_. .......... ··~--··"····:·· •. . ,·~·t, :· ;, ..... "'.• ''!'!·····"'"··~~ '--·. ·' · .•. ,' ~ ; ~ ... :··~-~ 
. L' assàsslnftt d~ $·ato· :eut -_(1~-~q 'lf'eÛ: lors '<fe la cà'mpà;~~r··que· :lè.'iomYt;~; 

organ~.~e. c;h~tqu:è .a#,n.éti'~);à..·.·i.u\té :~!io.~r;· -~:a~·se,f :~ 'l):i ~e~r~s ... ~l i!~ .:~?:(( a_~c.~.ri :; : ~ l' ~'~1 ''? ·:~: 
doute ·ciu'"il -~.'~;~.~~--~, b~·:·d:';u~. ·_~_,ïê~rt~f.s!3~~~n_·~~ .:~ê· ~~a: ~Yd~~.s,e,o:fâlli·~~~ ~-~:,.?.n~ô~~-ite.~ . ';-~ ·.· ~· ;·!'· 

de toutes le~ .p_e.·t:'_~ç·t!ll~~ ·e:JÇté':[.'~e~z:ës .~)lx ·.j:çür*'âl_~!.e'~s··:cî~i' .leu~'" àpp·qrtEfrt!:r~· · ·. ' : ··· :· 
ent U~. , .. souti.êli ~:o~' ~~~h~ê~~è:oif.~b~_::r·at!~o:J• ~.àct:iv.·~· éé: :sl''t\iâht' 'aén~; _ll'lié .Pe:rapé~c·.i :· f~,~· ;:·-~--~. 
tive dé.-:êta.rs.~s_·:~-~:;.:,;,···_ .• >.:·r;··-~-~:.:: .. :~;,-~· ·;.,_ .. :~;· .,,:~. ·~ ·,.: .... -~·;"·'·· :--;~:,;: .. ~·-::. ,-:~l):-"l -~'t.; ... '. i:l·'f 

_ _.. ____ .~ ____ .... :_-~ ... -... i .. ~~~··:l .. ~_rr:~~~_;_,_ .. _r·~;.~~--- r·:- ~~"·.f·~· .~·.~~~-,t··-"f:··J 

La lutte que d'éveloppe le comité lui vaut ·bon nombre, d',ennerriîs 9y • ·.·:r · , . .~-

compris par-rn,~ ... l.e.e q,t:;&~~;s~~,eur.s, .,~.e -:~.~. ·_ç,:t>:a~it_é .. ~,ou~· ~-e·E!. ;p_ro~ét_ëti~e a .: ... ., .-. _ 
réduits à_ .ia .. ~tisèrè ~,1:~. ~,~l.l.:s .4~(!-:.~.~~.e -:C?p~l._t~--~~ ,V:ft~e c~II}J)ris ·. ~é~ ·~p~tiv~i'~.-\ .. -~ .. _' · 
démobiiièateU·r,désQ~gatifsà,1fe,Ur ''d_e-~·. cà'riip.a'g~J.ea'··,de, 'cfuarf-t·é ''~ti/r• 'del'J}Hf_;cf' ... .~dr!. 

ne pouss~eA~ j[;imélJJ3 -~~· · ~~~~sq'l_i'd"~·ri(é, :ël.e ;c·~à·~se:. ·e~.tr~ 're.:a .. ·p:f"d.:féttif~es· .ét · ·>· · '· ·: ·• -~~ ·~ 
surtout ·~i'~-~"~i.· :c~ ... _e,J!lp,~c~~r ~·tf>.U:·t:e ;c.$ù1~.t_ft~_ti._o.r( 'dti. :1)~élÉ!~Ei~x;t~~:~~én' ~~clt:c~e~ . . . . . , 
de classe 'orgcinfsée,'"cfonê:' à' ~P~~~p_étü'e~'')1·~.âtqm1_'s1

~tibn, ·p.rolê't'~):'fe_~ri'e.L)è; ' : ~· _''·~~ ~l"H?~ ~ 
comité dénQnç~e, c.es. 1.c,a'trlpag~e-~. ·p:o\î'r; ~~ciê ... qti~;Je:1t~-'~ .~drit· · é·t· ~·~ri~l\i~s~· · .. :fe :<ro'ti111a1i· ::a.: i\ ~" :~· 
aVeC dé's rtl~~:.thôcie1S ,._.ci~' dfis'aé~ :1

· \ , :" ;. ~ ••; ·,,:Y, .. ' "'- ~ · .. ; .:. .. .. .,;, _,, ~.L: ' · :·· ;;;· ~ ;: '·: :-~.·:: f! [ 

.. ~- ..._{ ~-: ·, .: ~~- .,. :·' -: }-_,.,-..,_.;~. l ;.:. ': ·.·• 1 i -~ t,t ~- } t ~- ·-~- ~3: 
' <0 • 4.. .. ,. -

Occupa~~Ç.I} d_e ~o,.ite$ .J>o,up :ol?~,énir :1re· P.ai_e:ro,~é·n~' ·d~·a Hsa~â.fr'é~ \•,q'li'i ·sont'' ·. · ~. ~:. 
• souvent impa.yè'â~i''aù~ê-nt.àtJôn\fè~ ~-dé:;s: 'riig'rtles · sS:f~$f;.;e~ ~~côrtd.ftfc)nff'''~~é· .fr$.-., :·~e~ ·' .. : .. :.,~ 

vail moins dures etc ~~,q-~~l1.~iE; :l:.~.f1C1 ~i.qn .d~ corr:.it~. ge .• ~~~~-~~ 'cï;e~,~~.~h·:r~ -~ne{'s_~~:~-·;.:~ :-:;,~:::: 
limite pas à des luttes ·pu;reriù~nt' ·re:vend-fcat·:t,;.'eS'.-sorl.' ·ac~iôn .tse ·'c'e·ritré 'su:·r" : ·' \. _. -:,.· 
un mot d ordre clair --~t préci:.s; .Gr.~.ve. r ·ou · s '.auto émanq:ep~f . : ~tr'oùf~'s ;1i~· .· : · · ·><, i: :-. 
actions, qu' ellés qtieiléê ;:~dierif'\i~ri6rtéJtit ~<Ï"e~ioit·~:t':i6:ri"r'cripi.t~iisf'é' .~:~.:_-~ .r .~. 1 ,. . .:,r; 
et ne ·.,:Jta-B·q;u-eat. -j.a-mai~s "-1'· ·GCoa.ai.&n -~de ..,me-ttre · e-n .. · év:i.deii,o-e -le ~ séu-1 P@.Spo.Asa--- ... ·~·-. · 
ble de la situation des prolétaires et de l'être prolétarien;le capital~ 

Par exemple, la période qui a saiv.it l:'·:a:e~aasin:at .dè ··Sat·o :aai d~é~êl;a~~ .. ·.t · ·• · .. 

triee de ce que nous venon~ .de dire; quand on sait que le.s gauchistes 
présents à Sanya prêser;t.tent l'implantation des yakusa commè une simple 
lutte d influence ,une .que. at ion. d.~e,. -.~i~.a:l.i.té. :av;ee ~ 'a.utr.e.s cla~s _de .Yakusa, 
ce que diae ... ~ustement les média~_, il y a vraiment de quo~ rire! · 



A ·part.ir dè-(ci~q _h~tires,t.oue ':les -~atins,de~ m:Îllie~rE? de ,prolétâi~e.$ IÎ 

se rass~~bl~~t ~U;r. _,1& QOUlevar(\ p~~neip~~. dan~. ~1~' espoix- ,.,4.~ tr?UJ~r. ~U ... 
boulot;~-~~~ .. ~- q~:i ;:es x:ecru~ent :l.~s" T~hai.~hl:'~ :~nt, ,ju~tëme~,;. ?es. ~-;y:~u~a.,, ·· 
Ils eho:~.sissent les plus e.osta:uds,ce.~x qui .n.e _sont p,a.111 ~epere~ .comme · 
étant co.mba,tif's •i .l'es~ .e.~ba'rquen't .<\a·ne des· .c~a.mio~e po11r. ü.!l~. J9:urnée_ ·de . _· . 
boulot.Les '.'· Teh.a~sh.i ~· sont payé~ .. P~r. .les pat,rons p()ui,-. reprlJt~"r .deè. ~~vrie'r 
à la jou,~~~:~ •ke.e ~:v;~i~rs ~;~o,nt: .,bif!·n ,s_û.~ ,tré~, m.~.l payé à ,m~~à ··e·n ·plus le~ ; . 
''Tehaishi'* ·r..,~ir~Jl;t .un.e p_art'i~ ~~.,la pay·e .d~s. jq~,r~alier~,qùe~queè · fqJs ; 
la moi tié.;,,.q~elqu.es. foi.s. t_q~te J;a ·:paye_ •. Q.ue~que fQfà l·e Pt9.t#o~ !,i.e _paye pas· •. 

. . • ' ' ~ ' . • • - ' ·: t . . • 

.· r 

• v ,. • • ,, • • ... • ~ ' • " ; ~ , ' • • • • ' • • ~ • ' • ; • >. ....1 ~ 

Les yakusa ne~ sont _p~s. ·le s~.u1: . ou pri.npipal ennem;, po~r .. le~ jourJ?.alie:~, 
contrairem~nt .à c,è "qu':iz;tcft~nt à f.airt! .c.~.o·\~e les ··gà~chlst~-~ t~u·t e:f?._ · . '· ..... 
disant que l'. é~;.min~.'tiori de ·la fl'OÙ·e .,t;ràfta.n.~,e n..~ pour:r~~ t ·qu' ê~:re béné- ·· 
fique pour, 1es ':joJlrna~ie~s.)ta.is · d_~!l.s '.Q..u~l ~~ît?trp !caP,~,t~a~i·s~è. :sans, faii~es 
peut être?Les yakusa sont organises en bratlche~~-~e"lle q~i ,ei'ooçu.pe ~-e "· ·,r· 

Sanya est celle de Nishi~o.Parcequè, ..;elon ·res patrons qui emptoient des· 
sous traitants,, Et; .11~~ sont .e~tre~e,rnent n.~.~:t>r~u~, ''l,~.s Y~.kusa ... ~,?n~ t:és . , 
efficace.~ lJOl1r_ retab,li,r: l' o.r.dre: .. ~t ~e Hbqn. ~-~ .. t.~i.t i;ls._ }/ ont "<!,e ~~- .ret._~b~i :: 
plusieurs ;f~is,~~~;s. cQntr.e .. des milliers. 4~ p_rol~ta;_re.s,un~~, et· x:-ase.enJblea; : · , _ _. · 
les tabassages· 'lie to~t _p:Lus r.~c.ette .•.. · .. : . · · . ·. · 

De .p·l~s, il est né~-e'se~ire :Pour ;la bourgeoisie :de dori.{recarrer_. la· 
toree grandissante .du ... c.otl,l.it~ de lutte.Alçre .le g~oupe N~shido àconstitué 
un syndic-at~ ".le S1Jl_d,iea_t d ~nt~aide ·4'e Sanya tt q_ui ,op~ re ·sur. 'la bâsè .. · 
m3me du quartier.Lê ·syn4,ieat -;~_st dirigé _par· lee ya~.usa. .m~fs· ,aV:ec 4sè : -~~nd·s 
patrona~x.l.l a. :r:-éus~i 'à· ob_tenfr :une. cert~.ine .bas~ .~he.z. lè·s. ~;uv,f.iere - ~-. 
journali~.rs,~.Gii~ pa.s. dé.tena,inaAt.e.Il e~:t .évid.~nt, que: ~a.. ~~u,,r_ge·oï_si_e : ... ·, ·. 
essaiè de ·~rêsenter:" les· choses· comme n" é'tant: pas liées,les 'pàtrons' n·'.a.yant 
parait•il .. rien à: voir av·ec'' le··syndicat ·de Nishido,ni avec-·les -'l'eliai.shi · 
eto etC. '· .. _ . · H ,: 

. '· .. 

-- Le eom~ té ·td,e lutte .n·e. s y· ees't pa·s Jrompé.Dans une gran:de a.s~e~biée: 
générale t~n~.é. en O,a~s.à::1o~yo,a' ét~ ~is -~n::._éV.idtl'~ée ~-pJ::~u.v~·~. à .l appu.i,·,. 
la collusio-n· pa~rorns•:Y~.kusà.;._·te~ù:t.ishi•gouverl).ement•éta.t .te. eomi té· ·a . · -· · 
.obligé: Certains· .. ,pàtro)ls q_ii n ~.ont:. pu fa·ir,e ··la~tr~ --~:ho~e ~ qu;~ .dl av,Quér leurs 
iien·si directs avee ~-~e}lido. ~nci ·e 0:.:Peva~t · .. de.,- eenta.iiiee de px•olét'aires:,- · . ' 
pas tou~ou.rs conva{nc:ue,,e.elà t~i ~ to~.jo~~~ sori. è.r·~et! -_, ·:­
Durant e'ette assemblée gên€ral.e, il a été d~eidé d' emp@che'~ 1~8 p~~r~nrs de 
soutenir le •·• syndicat d'entraide de Sanya: · . ·. · :_ · ,, 
Empêcher l.es :ç~vri~~s dl y: adhè~~e~. · __ 
œ·. virer ':l'El:• 'adhc}:rent,~'. de cê s,Y.n~icat'~:.qlli e·s·sâ'yaient· .d"avoir: un r'ôle' 
dominant chine le$ yo~eb~ { •) . r." •. ~ '; ~· .· ; ' ,. ' . ··-~! 

te:s vir,r. du, q~_art~·e_f. , ~ '.é:nt~nd; ce qui,· ~ù:t fai·t~~ Mais ."àusèi: . · 
Augmentat'ion' d~e.· salait-e·:a· _ · . · ' t·: · · · · . 

eonditions :d~! t~à'Vt:ii.l' dèol~'éeê :p~~ .~es'.t_r.~vai,lie~r_s .eux:.~mee~. _:-
• ~. • "'1 • • , .. , +· "- ' ~ , . . . ! · , . v:__·; .·· ~ - '. ' ' ':' · 

~7-~~r-- .... ~.-::~~:j- /iè; ·.,..;..~~··~-~--..;...;...~~ ... ~--_,...;. ...... ___ ~-·~ ...... --.... ---~-·-----------
~ . 
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Ces revendications furent expédiées à 2IO patrons,dont cert8.ins étaient 
pr,sent~ et peut-~tre un peu malmen~s. 

L'assassinat de Sato ainsi que le réaction prol~tarienrie qu'il a 
entraîné n tont donc rien de fortui t• ' · · · · '· · · , 
La hourgeoisie a compris depuis un certain: temps maint_enant 16 importance 
qu'il y a à contenir, à jugulér le m(\t1veriient des :. jou:rriati'érs.: ·· · ·: :: :-: : .. 
Etant parfaitement consci·ente que Te 'syndic~t d".ènt.~aid~ . ne suff~it . 
pas, elle a implanté dans le ·quart:ier des gre)upes d'.extrême ·dro.i t~ !dont 
le premier. s ·est . carrément inst-allé~ dans ··ra même 'ru.'e é't érl. face d~. local 
du comité de ·lutt·e~Quand :on sait que 'cett'e rue '•laisse pas'ser 'â _pein'é . :: : ':_ 
deux bagnoles de tront, trotto'irâ compri-s,-et surtbut qué\ les' ~~igroup.es· · · , · 
d'extrême droite au .Japon s9nt tou:tà fait rÎlfli'tar'~sés,oh. laiss.e aux :1'~~..:. 
teurs le soin .de' mesurer: ·l':timbian'ce: qui ·ré'gne là~ bas.'.. · ~ :· · ·• ~ 

Ces groupes essaient aussi de s'implanter dans les autres quartiers 
de journaliers,mais le comité leur mêne la vie dure.Maia la réaction du 
capital face à la combativité dea pr~l~taires journaliers ne s arrête pas 
là,car le mouvement de fait,ne touche pas uniquement les jour~aliers. 
Tous les chômeurs miséreux pratiquement se retrouvent dans les yoseba. 
La solidarité active du comité se dirige aussi vers les prisonniers, 
les immigrés coréens,une autre variQté de prisonniers qui eux,se trouvent 
dans les centres psychiatriques,et bien sûr vers les autres villes oi 
existent aussi des yoseba,et vers l'ensemble du prolétariat. 

Le comité vient de former avec les comités de Sasashima de Nagoya, 
Kotobuki à Yokohama,Kamagaseki à esaka entres-autres le"Rennichir~d5sha'' 
qui est plus qu'une coordination des différents comités puisqu'il vise à 
l'organisation de l'ensemble du combat de classe. 
Face à celà la bourgeoisie se devait de réagir car ce regroupement est 
le plus combatif du Japon,et en ces temps de crise ••••••• Elle constitue 
des syndicats opérant dans le prolétariat parfois avec des noms bien 
gauchistes. 
Les partis au pouvoir organisent actuellement le syndicat général national 

"Zenkoku ·minsei godo rokumi •• (la voix du peuple) ceci dans tous les yoseba 
autres que SanJa ainsi que dans les gares (lieux de rassemblement des 
journaliers er des chôm~urs).Le Minsei est de fait coordonné avec les 
groupes d'extr~me droite et visent à reprimer directement toute lutte. 
Le''Zen minrokyou(association générale du peuple travailleur )ainsi que 
le"Kutaikogyôkumia'' (syndicat du corp·s d industrie) 
Le comit~ de lutte de Sanya étant l'élément moteur du mouvement,la bour­
geoisie,dans sa division du travail lui a réservé un organe spécial pour 
le combattre:le "Hachinichikai't ,syndicat de patrons crée par le pouvoir • 
A peine ·crée,il fusionne avec un autre syndicat de patrons,ceux de la 
conatruction(beaucoup de journaliers travaillent dans le secteur de la 
construction).Ils disent qa'ils en on marre des actions du comité et 
veulent mettre un terme à son existence. 

L'état japonais manie donc le bâton,mais pr'àdemment.Le climat est 
toujours trés électrifié dans les quartiers de journaliers et souvent des 
attaques de commissariats ont lieu.Nous ne les citerons pas toutes ici,de 
même que toutes les actions du comité. 
Face à la repression celui-ci ne lâche pas pied;depuis le début:de l'année 
8o ouvriers membres du comité furent arrêtP.s et I5 inculpés.Il y a toujpurs 
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des membres du c;omité en t.ôl~,il y en a toujou:rs en: garde à vue,gardes à 
vue qui peuv_ent durer un mois, deux mois, troie, ~o\t plus.· 

. . ·' ·~ ' . ,· f ' 

Face aux sirènes. gauchi.stes,le comité .. maintient le cap ~en montrant 
que cont,rait;er,nell.t. à èe 'que .ceux-ci d~sent il ne s'agit pas là d 1 un-e ·lutte 
"démocratie,~ contre tachisme .. '' mais bien d' un.e lutte de classe et qu ' .. il 
s'agit de m~ner une lutte de f~ont contre ~.ces .g:r.oupea puit~que ·tous 
sont l' eJêpres~ion du câpi tal et que -l'obJectif est la euppresaio:n de 
l' exploitatio~ (il .. es~ à n'oter. que _le P •. c.J .. a été ·viré. ma.nu-mi·litari 
par les journ~.li.ers de Sanya).. e:t dl :af.:t:irmer à :~ous Tes gauchistes ·qui., . 
comme chz:i"curi ie sait so.nt d' ard~Jl.ta a11ti-f:~chist~s: «.c-eux- qui défendent 
la paix et la démocratie ne peuvent p~s lutter contre l' exteême droite~) 

,,. .·· .. 

• ?- • ~ .. .. ... .. 

., 

'. 

,. 

• 
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LETTRE DE PRISON 

te texte que nous préaeatona ici noua ..... aipiticat.if d'une ai~ua.tioa 
A laquelle·ae trouveat_coafrontée tous lea coa.uniatea_révolutioanalr~a 
alnai que toua les prolétaire• qui roœpent avec la :P•ix.aociâle,aaraate. 
de l' éxploitation capitaliste. · · · · :·· · '· : · · 

:Cn effet, toue lee com•uniates riaquent au •ialataa,ce ·_qui ari-i•!t l 
Jacques et à son camarade La bourséoiaie ne llalae paa eur la r6preaaloa 
quand 11 e'agit de ••ter dea prolttairee qui refllaèat aoaezploltattoa 
exacerbéeou,~oatae c'est le cas ici,qui ataceeptellt pae l 1 eapriaoan••••t 
de camaradea,l'aaaas~ïnat d'iaaisria et de jeun~a-par lea flic~ etç ~to · 

Il faut dire qù'à ce propos les choses ne a$ ao-.~ pire •r~aaal••l 
e' ef!t p-latôt le coatraire puisque ie iloabre de prol6tairee iHilr&a 
aaeaeaiaia a·' a fait que sroaair de •••·• qae le ao8bre de prolltai'-'•• et 
de comauiatea eapriaoanéa. · 

Lea r6Yoltea/plua que juatt.tléee qùi ont •ciat6 4aaa lèa priao~• 
ce ·d6'but ••i ne 'foat que aon.trer,une toia de plu•1 q,ue aôa tr~r.aa cle ·. 
elasae,otagea du capital,son.t dans une situation 'q,ui ne eiapparen.te 
certaia••••t pae.co•me voudrait l• faire croire tout un ramaeai . ' 
d'ordurea.au luxe des h8tels5 étoilea,avee des matons prlts,parai~..;. 
il, à satisfaire tous le a eapriees de eee enfante slt•• que a.rQ i•at 
les priaoaaiera. · 
lt quaa• -.iea •••• celà. aerait,il n'en reste p·aa •oina que to•t•• le• 
priaona,aod.6lea- ou pa.a,aoat à d'truire. 

Noua teaoaa·donetuo.e toia de plus,et en pu.bliaat auaai dea textea 
co••• c•l•i qvae l' o• •• lir-e,à. exprittutr notre aol:1darit6 aYec toua lea 
prol&tairea et co••u:niatea e•priaonnés en France et dana le •oncle. 
Noua aoaaea ea groa,globaleaent solidaires .du contenu de la lettre de 
Jacque• Saulo1 parceque lee raisons qui ont poussé Jacques et aoa caaa­
rade l a1ir aont plus qu• suffisantes. 
M•ie auasi parce~ue ce type de lutte dite individttelle atoujoura pricédé, 
accoapapé.la r'3priae nécesaa:l.re du souYeaent réYolutionnaire. 

Nous teaone auaai à rappeler que.quelque soient lea poaitioaa 
reapectiYee etes différente groupee qui ae situent claaa la perapect1Ye 
du couunisseet q_ui o.nt dea appréciatiorus dittérentea dea actea 4e 
viol•nc• spontanée ou indiYiduela.co••• celui dont il eat caueat1on ici, 
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noua ten~na.donc à rappeler que. TOUSlea prolétaires et couuniatea 
empriaonJÎ6a ou victimes de le répression soua une toree ou une autre 
ee doiveat d'ltre détea4ua par TOUS lesgroupea et orsaniaati9aa· 
coa•uni•l••· 
C'est 111l. q_ueatiou de P.rinoipe sur laquelle il ne peut 1 avoir aacu 
doute poaailale •• Ja\e ·, •• ,notre. faiblesse nous caatoaae daaa •• soli­
dari tlt qu' oa peut qualifi·er· de; restreinte .Les: ota ce a elu capital ne peu­
vent dana l'i•eédiat que diapoaer de moyene:juridiquea que celui-ci 
leur offre afill ,par exeaplê·, de diMinuer la peine d' ••priaoiUle•ent. 

Bn ce qui concerne Jacques et aon caaarade,ila ont •tfective•eat ét' 
rejuséa le IO jan•ier.Le 24,le verd.1ct:I8 mo1a fenÎ'ea + I8 aoia aYec 
aursie.Le chef d'inculpation: tentative de destruction ou détérioration 
par aubataace explosive n'a pu tenir grâce à une aubtile •aJt.oeuYre dea 
aTocata •oatr,at que nça de~_x_ catJ&arades avaient voloatai~••••t reaoacé 
à leur· aote .. et. qu'il n~aYalent pae pu &tre interrompue par uae inter­
ientioa · .• xt,ri,tare~l', OJi !Pour la bourgeoiaie, ce a . détails qat leur 
i•portaaeeÎilai8·-.oa,qu'i c•là ne tiennelle procu;r-eur,ftui a~eet pae.pro­
cu:reur po•~ ~ieu.,a reea9rti.une loi c!e I8?I (tie,.• 4onc) qui .puait de 
6 œoie 1 ':a.•• cl't•prl~pnn•••at t~ut.ai•ple déteateur 4 exploaits. 
( A 'fia au.x .. i•tte~ra;. l' .,,rti•aeaént.,co••• touJours dana. cee cae ll 
est clairjet.voili qui a· dtl aàtiâtaire Dominique Baudia,maire.de 
Touloù•••i.ui ... cttli n~healtait .pas à. atfirmor.l()re d'u11e récente é•iaa~on 
t6lévia~e~q~é,_ la ~i~lé de .. Toulou•• abrite une •éritable 6cole .cle terro• 
ri•••> O'eat· ~one J.e··ch;I .4 inculpation qui a été retenu •. 

• 1.~ - .. . ,+ , ' 

Les ca•aradea de Bulldoz.er constatent avec plaisir (D.()Ue auaai) 
que"certainea ditftrencea i.déologiquea sont gom•é•• lorsqu ·11 a 1asit 
de •• .. li4atiaer avec dea .;a,._aradea eaprisonnéa" J. aotre oo•••laluoe 
cette let.~re eet pU.bli.e alJ.a&i par u Le prolétaire " (PCI) ,par " Al•ra• " 
(FOR) aia8i. que par " Le co.lmunia·te H (GCI) .Peut ltre d'autres sroupea 
ont-ils fait de •3ae?C' eat en tout caa une autre q.uestion qui aoatre 
~n1core \Ut.8 fois la faiblesse de la solidarité que noue aomaee en •enre 
d'expr1Îa•r aujourd'hui fit l'iaexûtence~d.une' coordination u.a tant soit 
peut •iairle dan.a o.'*"reate du t~ouvement révol;~tionnàire. 

·' 
.. . 
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Le 9 octobre 1984., au terme d 1 un p~ocès blclé, le· tribunal correctionnel d'Auch 

nous a condamné à 3 ans de prisQn f'erme pour "tentative de destruction ou détério-

. ration par substance explosive•• commise contre ce t~ibunal un an auparavant ( 13 oct 

1983). Nous étions ,.primaires" (jamais eondamnês) etavions subi 6 moi!let demi de 

détention préventive. Nous avons interjeté appel et serons reju~s à ARen, proba­

blement· le 10 janvier. Bien QUe de tels simulacres de justice soient la rè~le 

slut8t nue l'exception dans les Palais ch~ justice, il me semble intéressant d'ex­

plirtuer un peu notre histoire. 

A l'origin~ •. :.il y a une suite de provocations f'Olicières et judiciaires qui aboutit, 

~tn aoOt 1'1A3. à"l'incareêration de Jean-Claude Lutanie et Bernard MohtbOi-sse à la 

fl'tftison d•arrat Saint-f.11ehel à Toulouse (voir journaux de l'ép~ue}. Une 'catnpa(fne 

l':lenée en leur faveur rte suffit pas à les faire libérer. En octobre.- écoeur~s de 

cette sit'Uatl.on, nous pensons "faire quelque chose de spectaculaire" pour exprime; 

.. notre colère. Il fat:t dire que les fl"'équents meurtres d • arabes· ou de jeunes par la 

poli.ce, de petits voleur~s par les imbéciles défendus par Lép,itime Défense, lP.s 

suicides dans les prisons surchargées, etc.~ •• contribuent. à ce que nous en ayons 

"P.ros sur la patate•t • Nous finissons par nous décider de nous attanuer: au Palais 

rte Justice d'Auch, dont .fiai vérifié que sa disposition permettait de prendre un 

r.aximurn d~ pr4c<l.utions afin dP ne faire courrir rie risques à personne. Noùs .Y 

tf,Î!.flO!'iOns., dans· la nu'lt du 12 au 1.3 octobre 19R::\ ~ un en,nin de ma fabrication~· Survien 

une voiture, dont nous apprendrons plus tar~ que c'était celle du concierRe-. Cel.ui­

~1 se trouve à l'ext;;.rieu:r de !•enceint.e du Palais, de l'autre e&té de la ttrille 

d'entrée .. Cependant, sn présence nous détermine à renoncer à notre tentative pour 

ne pas coux .. ir le risQue de le blesser.. Notls l5artons tant bien que mal, essayant de 

ne t'as ltrevus, et je perds mes elefs sur place. Nous essayons ensuite de venir 

r6cuJ;.~,;rer l'engin, mais la police est déjà sur les lieux. 

Six mois_plus tard. la po.lice m'arrlta après m'avoir retrouvé,f.!rlee aux clefs, et 

fil~. Slll"veill~·. écouté, pendant 3 mois. Quelques dizaines de personnes - dont 

certaines que .je n'ai jamais vues - sont également interpellées. Mon ami et moi 

reconnaissons les fn.i·ts et sommes in.cn.reér~s le 25 mara 1984 à Agen. 
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t•instruction suit alors son cours laborieux. Tout est fait pour tenter de nous 

faire passer pour des terroristes : recherches sur nos proches, confusion savante 

sur notre engagement politique. Une expertise délirante pr~t~nd me reconna!tre des 
. . ~ " 

qualitês de chimiste, de moi insoupçonnées, alors que la recete ~ue j'ai appliquée 

est de notoriété publique, ayant m&me fi,t~.tré dq.ns la "Dépkhe du Midi,. à p:r:-opos de 

son emploi par des paysans et aussi par des p,amins. Jusqu•au dernier moment, l'in­

culpation sera assortie de la qualification "commisé en bande organi!lée"... à deux 

Quelques jours ayant la fin de l'instruction, la chambre d•accusation cite~ entre 

autres lll()1;1f's pour refuser notre. mise en 11bert6 : "no.tre personnalité, nos fré­

quentations, les renséignements pr-is sur notre compte••. Les voies de la Justice sont 

1mp6nftrables 1 

• Le procès est à l•image de sa préparation. Questions a~essives et superficielles 

du tribunal qui f'a.isai t les réponses à notre place quand celles-ci avaient de 1 'im­

portance. Puis un réquisitoire délirant du Parquet, consistant en une longue suite 

d'insultes, de calomnies, de provocations. Ayant natvement cru que ·notre acte 

n'êtant J)88 politique, le procès n•aurait aucune raison ·de 1'3tre, j'interprète 

cette atti t~e du Ptwquet comme la crainte de s • en tenir aux fai ta ( effeeti vement 

dérisoires). En rait. elle signifie exactement le contraire, ·tout est joœ d'avance 

et l'accusation ne juge pas nécessaire de se fatinuer pour avancer un seul arRUment. 

Le verdict de 3 ans, effectivement assez lourd, suscite l'indignation de nos amis 

que des provocations de la police se chargent d'attiser • 

• Les d6lires du réquis.itoir~ 

1) !Il. l'Avocat Général se permet de nous traiter de sinistres imbéciles, de fous 

danJtereux, etc .... Le délit ud •outrage à accusé" n'existant pas, fJl. l•Avoeat Général 

ne prend pe.s beaucoup de risques contre deux clampins· entourés de gendarmes. !n 

réali~, il cherche à nous faire sortir de 1\0!5 gonda, pour ajouter à son palmarès 

un "outrage à ma.a:f.stratstt bien amené. 

2) Constatant notre 6bsence de réac·tions, M. l'Avocat Général recourt à la provocatiQn 

brutale : il nous appelle à aller tt jusqu • au bouttt et massacrer i.ndistinotement 

map;istrats et .-rdiens de l'ordre (ceci, à la p,rande · indiP,nation de nos anp,es 

gardiens). M. 1 'Avocat Gênêral ignore sans doute qu'il encourt ainsi une incul­

pation pour inei ta.tlon à 1 • assassinat, au pillap.:e, à 1 'émeute armée • 

3·) M. !•Avocat Génér~l nous ~mal.aame aux inconscients qui posent des bombés dans les 

trains .ou dans les gares, n1or.-s que 1 1 instrue'+Ji()n a elairement mis en lumière los 

précautions que nous avions prises pour ne f"aire courir de risques à -personne , 
alors que noue avot&S volor,tairement renoncê à notre acte pour ne pas risquer de 

blesser un passant et que la reconstitution a prouvé à !•évidence que rien ne 

pouvait nous empk-:h•!r d tall'U11U!tr 1 ter.gin, la personne survenue se trouva.nt de 1 'autre 

c&té d • W!te p:r·i 1 ,,. . err.\é...-.. n. 11 ayant- M!mc:: rACls soupçonn~ notre présence et les · 
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pr~piftt'fts·., 'tant achevés. Il nous aurait suffit de tendre le briquet mais nous 

. n'avor\ii:.,:pas voulu. Ce simple tait suffit, en terme de droit, à r'futer l'accusation 

de ntentativen puisque notre renoncement était volontaire màis :le dr()it est :une 

chose relative ••• 

4) .Enfin, M. l'Avocat Général nous assimile pile mêle à l'ETA., Action_ Dir~cte, l•IRA, 

les s-aëSRèuges et tutti quanti. rô;;·· contrairement aux actes commis par ces 

groupetf~le notre n'est pas le f"ruit d'une stratéf!ie politique mais une pure 

réaction affective que nous avons été jusqu'au bout hésitants à mener à bien. 

M. l'Avocat Général ~ntretient ainsi une confusioR eritre notre engagement politique 

bien réel et l'image qu'il. a envie de donner de ce qu'il considère comme les 

"'enn::l~ 'le 
1 i • ~rdre". · 

. . .•.. ,. 

• Il se trouve que nous ne prenons ni la "stratéRie de lutte armée••, ni en particulier 

la multiplication des attentats comme \solution à la question sociale. Nous sommes, 

11 est ~.1, r6volutionna1res communistes (rien à voir avec le PC, avec les innom­

brables groupuscules qui se situent à ltextrlme gauche de la politique d•amênagement 

du capital). Autrement dit, nous s01t1nes partisans de l t aboli ti on du salariat et 

de l'exploitation, de la disparition de la société de classe et de la destruction 

des états qui gèrent et défendent tout cela. sur toute la planète. Cela exige une 
'·• ·:'·. . " . "' ': .,:'''. ~ ,, 

révolution sociale qui ne sera certes pas pacifique • les classes dominantes et leurs 

. états., qui ont le ri\Onopole du terrorisme, ne reculent devant aucune violence et 

aucune atrocité pour défendre leur pouvoir. Mais nous pensons que cette révolution 

sociale ne peut 8tre que le produit de la lutte de classe du prolétariat. Notre 

seule ·~~·st;~~.!.tt!" politique" c •est d 'a~ç~~lir les tlches dont la nécessitê nous 
~~fl::-~""'<1-"o>" 

semble dictée par cette lutte. Nous n'éprouvons pas le besoin de mener une guerre 

personnelle à la société et au vaste monde, ni de nous constituer en commando 

spécialisée ayant pour but de disputer à 1 •état son monopole de la ter-reur. Ce­

monopole, nous comptc·ns !•abolir non y faire'concurrence. Nous n'avons pas d'intér~ 

partiij.tiSti.à'·st~ncts ~e ceux du pr~iat. 

• Que ,Pensons nous des actes de violence spontanés, individuels comme le notre ? 

Qu•ils sont le produit nécessaire d'une société tendue à l'extrhte par le conflit 

entre les classes.; que l'on n•a pas plus à les juger que l'ensemble des, compor­

tements "f"ous" i.mposés aux px"olétaires par· les conditions de vie modernes : vol, 

absentéisme, ett~ ••• Nous ne les pronons pas et ne crachons pas sur ceux qui les 

commettent. A tout prendre, ils sont ,.nfiniment moins destructeurs que la circulation 

aut-.nobile, le travail à l'usine ou 1 'usage abusif de m.édicaments (.qui, il est vrai, 

sont ~l'!~spensables à la survie de la mQrti.fère économie). 



• Bien que nos motivations n'aient en rien été politiques, celles du tribunal l'ont 
' . ' .. " ... 

étê, tension au Pays Basque, propa~nde contre la"recrude'scence de la violence", . . 
désir de f'aire une fleur aux services spéciaux toulousains : si nos actes étaient 
êtafent absents du procès, de nombreuses arrières pensêes y 6taient ·prêsentes. On 

ne peut pas s'indi~er d'une telle politisation de la J~tice. Il est rarissime 
que celle-ci se préoccupe de ses saçro-saiots prineipes _et june qui que ce~soit pour 
son délit. Ou alors, il faudrait considerer comme délit : la sale ~eule. les 

fantasmes ou indispositions passa~res du tribunal, l'ambiance orchestrêe par les 
médias ••• La présomption d'innocence est une fumisterie. Plus de la moitiê des 

prisonniers sont en· attente de leur• ju~ement.. La pl up_art du temps, n_i l'instruction, ê 

ni le besoin de p,arantir la représentation .. ne le justif'ient. Où,,est l&tt-JM""éâomption 
..,. 

d'innocence quand on doit préparer sa. d~fense en prison, quand on comparait menottes 
a•t poing ? La p~ésomption d'innocence ne joue que pour ceux qui sont soutenus par 
de puissants nroupes de presslon fi ou que des intér@ts poli tiques amènent à ménap;er. 

On peut alors saccager une préfecture et prendre 40 jours, comme tel leader papsan, 
les exemples abondent • 

• Cette justice est une justice de classe, et nous faisons cependant appel. Peut-ltre 
serons nous enfin jugés pour le délit lui-mtme. Dans ce cas, au moins, nos peines 
seraient con9idérablement diminuées. Dans tous les cas, il me semble utile de faire 

mon possible pour obliger cette justice de classe à apparattre ouverteme~t pour ce 

qu1 elle est. Je ne me crois· pas en mesure de faire pression sur elle, peut-ltre 

pourrais-··Je. comme beaucoup d'autres, contribuer à la démasquer .. 

Le 25 octobre. 

Jacques SAÜLOY n° 13 927 4/62 

Maison d 'Arrlt 

18 bis Grand-rue St Michel ....... . ..... ,., 

31000 TOULOUSE 

\ 
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t' 

,_.;;..,,:~-·~,--.,.,;:~--~i.,;~;,rl;).,::W.e~-.;b&••~.~e.t up • ca•paipt-~~o-::.·e:uppo_rt minera and others iaprieoaetl . 
. tg,.r .. tht.~"'"'put, .. ..in. the •inera .. a.tru.ggle • and the ir faailiea. 

~ " !Ve :·wal\t to- col lect •oner .for, ... t-he famlliee of tt;le priao••~a-1 aend 

'

'f, ~ ~ :.~~-····" ;: .. ~~t~ __ !~~~~!~!_ .. ~t~l aad ~ co•~!1.-..~.~!: ... :!~t~ .... ~~· pri~one~t-•9 ancl·: · orcaaiae. ••1· 
_ . _ .... -~O!ttt,"JP§.a•S...lll.t.~ .. for•• f ao114~rl~I.!L. .: . .. 

~- ~ ··.· .:: . '· .. ·· . -- . .•... --- -·-·-

L-h ......... ,v~---.. ----~· ·bal\o .. ·Jt~!p~ea of tàe C.:!..l!t~i·p are as followst 

I'l · _, tfaôëatiiioaal 4•f•••• ot' ·ail ·working cla·ea pri•••r• arreatecl ia 
eonneottoa· wi tll •!Z. otfence·a tOupp·ort of the •ia•r• atru.lcla.lepport 
tor their l!!elatt11ea ·, ·and for thoae who haYe loat their jobe aa a reeult 
·ôt_ the attt.ke. · 

2') OPPOSiiftOJ 'fO A.LL AtftiiPTS BY UR ION BURIAtJCll.A!S· 1fO DS'!ItC! 
, SOtiDAltl!Y VIft·· PIISOlŒRS ·(1. 1• the- NUM in Yorkshire haa · activelJ 

prevented ainera frout · au:pporting tboae arreeted during· the riot··at 
Pi tzvilliaa) • 

. , .. ~."' WA!f·-itt·~·niSONS ··FOR?? '~"·· 

W.• oppose 11akins a separation J>.etw«Jen •tpolitical t• elaee war · priaoaera 
ànd ifiprlaonn·ed u eo••on erieinals n .Most working claas prieonera are 
ta'side ·for l'•t·t,- eri11ea again·st c-spi te liat propert,..We aeek · ••xi••• 
eolidarity. between pri,aoners,workers and the unemplo,.ed. 

'.... . . 

... ,.,,~~ ...... ...;;...0111:7 ·-vork:i"a·g clae11 ao·lidlrrlty·~ can- .. ,free t~e pri,_onera•!.rhe lj;beration 

. ·~lJt ·.wrking elaea ia the t.aak :~f th' working el aas· i taelf • 

. · CLASS . W.AR, PRJ:SO~RS A: ID, 
Box· c.w.,P._A..~~ . 

r.! ... _· . ==:~===-
355 ,Hollowai~-~ao:a.a. 

· ··îal'In,gt~n; --·-- .. 
. . ........... ~-"" .. ..... . 

LONDON,)~. 7, 
! 
1 

i 
1 
1 

1 
1 
1 

.ENG.LANn •... 



AIDE AUX. PRISONNIERS 
DE LA GUERRE DE CLASSE 

Apr4e la4éfaite dea aineu•a anglaia,bon no•bt'lt de prolétaire• 
reatent:emprieonraéa.Apréa la difticile-repriae du travail,la_bourceoieie 
n"a paa ceaaé de réprit~ter,du.rement dana la eajorité. d•e caa_,co••• p_o~r 
les deux aineurs accusée d'avoir balancé un bloc de béton sur un taxi 
conduisant dea jaunes au ·boulot.: à la mi-cnai, un tribunal vient· cie "'leur_- · 
coller à chacun la prison à perpétuité • 

. Pou:r orpai••r la solidarité on peut.pre~d.re çontact •••e lee 
di:ff._a4u&ra 4e· ce ,texte. 

··-------------------------------------------------------------------~---
N'oua· orpniaol'.a une caapape de ao.lidari·té aux aineura et ~utrea 

1 

travaill•ur:a eapr-isonnée. pour leur p.articipat:ion à la grève dea . aia••~• 
et à leu.re · f••illea,. 

Noua voulons collecter de l'argent pour les familles des.empriso­
nnés,en-voyer dea livree etc ••• communiquer· avec lee pr·i~on11iera eê~ oraa­
niser .la aolid:-.rité sotla toutee see fo.rm.ea. 

I) Défense inconditionnelle de tous les ouvrier& prisonniers arr&téa 
. en rapport avec t.;ftate aetit)n. mené;-;i soutien aux •ineura e.a sri••• 
Soutien i. l.eurs paren.ts,ainsi q_u'à toua ceux qui ont perdu leur eaploi 
pour participation à cette grève. 

· 2) OPPOSITION A TOU'l'ES LES MANOEUVRES MENEES PAR LES IU'DAUCIJ.!IS 
SYNDIC .. UJ:X POUR IŒS1'REINDBE. LA SOLIDARITE AVEC LES ·PJiiSONRIIRS. (ex:le 
M.U.M.a eaplehé activement lee mineurs de soutenir les grévistes arrltée 
durant l''•eate de Fitzwilliam). 

3) A QUOI SERVENT LES PRISONS? 
Noua J;"etuaona 1* opposition faite entre les priaonn.iera "politiquea"de 
la lutte dea classes et les prisonniers "de droit coe•un".La plupart 
des ouvrier• prisonniers eontenf~r~ie pour dea cri•ea commis contre la 
propriété.Nous luttons pour qu'il y ait un •axi•u• de solidarité entre 
les pri,o,niers ~l&a ouvrière et lee ch8meura. 

4) Seula la solidarité de claaee peut libérer les prisonniers. 
t~éœ•ncipatioa de la clasae ouvriire ne sera 1 1 oeuvre que de la classe 
ou-.rtire elle·••••· 

c.v ...... 


